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LES    MYSTERES    DE   NOËL. 


Corrigéi  et  aiigmentét  par  M.  t'abbc  F.  X.  Casgrain. 


PREMiÈRE   PARTIE. 

Au  lever  dit  rideau  apparaît  xur  la  Hcene  un  groupe  de  berger»,  un  beryer 
seul  chante,  les  autren  nont  assin. 


* 


l,e       so  -  leil  vient    de      fi -nir      sa     car-rië   -    re,      Kn  -  core  un 
jour      com  -    pagnonsva  s'enfuir; 


C'est     le     mo-ment     de     ilo 


Mi^.^^=^^^M^f^±:^ 


re       la    pau-piè  -  rc,     l'iès     des  moutons  c'est    le  temps  de  dor-mir. 

2  Oui,  mais  avant,  mettons-nous  en  priëre 
Et  réclamons  le  Sauveur  désiré  ; 
Celui  qu'attend  depuis  longtemps  la  terre 
Surtout  de  Dieu  le  peuple  préféré. 

lùiMiiite  len  bergers  se  lèvent  et  entonnent  tous  ensemble. 


F^ 


>* — •• 


:tr-:trzt<-t 


Dieu  d*Is-ra  -  ël,    en- tendsno  -  tre   pri  -  è  -   re,        en  -  tends  nos  aveux 


sup-pIi-ants,Doune  un  Sauveur  à  la    terre,      Oui.sauve  enfin  tes  en-fants. 

2  II  va  venir,  car  les  temps  s'accomplissent 
II  va  venir  parmi  nous. 
Pour  que  les  délais  finissent, 
Tumbon.s  en8emb'jj>»hp<«nciffc:/f 


TOtTH    KNHKMItl.K. 


Andantino, 


ir^iÉifeiiÉSS^^-; 


Ve -ne/,  di- vin  Mes- si   -    e,    Sauvez   nos  jours  in-  for  -  tu-nés;  Ve - 

Fin. 


'^ÊÎ^l^^gL^^i 


■^■■ 


±if:i 


nez,sour-ce  de   vi  -  e,  Ve-nez,venez,ve  -  nez  I  Ah  !  des-cen- dcz  ;      lia -te/ vos 


'^^3E^f 


;i^ï^ii-M 


pas;     Sau-vez  les  hommes  du    tré-pas  ;  Se-cou-rez-nous,  ne     tar-dcz  pas. 


SOLO.  - 

Pour  nous  livrer  la  guerre  3  Ah!  descendez,  hâtez  vos  pas, 

Tous  les  enfers  sont  déchaînés  Sauvez  les  hommes  du  trépas, 

Descendez  sur  la  terre,  venez,  venez,  Secourez-nous  ne  tardez  pas. 

[venez.  Venez,  etc. 

2  Nous  l'espérons  sans  cesse,  4  Ah  !  désarmez,  votre  courroux 

Les  cieux  nous  furent  destinés  ;  Nous  soupirons  51  vos  genoux  ; 

Tenez  votre  promesse,  venez,  venez.  Seigneur,    nous    n'espérons    qu'en 

[venez.  .  [vous.    Venez,  etc. 

5  Si  vous  venez  en  ces  bas  lieux 

Nous  vous  verrons  victorieux 

Fermer  l'enfer  ouvrir  les  cieux.    Venez,  etc. 

A'pr\i  avoir  fini  de  chanter,  len  bergers  se  couchent  sur  le  théâtre  et  aein- 
blent  dormir 

Arrivent  Marie  et  Joseph  {marchant  lentemertt). 


im^^m^^^^^^^ 


I^  St. Vierge  :  X     lletli  -  lé  -    em,  dans  nul     ho-  tel,      L'on     ne        re 


^^^^^^^^^^Î^S 


çoit      /'K  -  ma     -  nu  •  el  :  <  )h!  qu'elle  angoisse  a  -  mè  -  re     Pour  mon 


Êis^^^i^^g^-i^ï^^É^ 


cœur,  Pour  le     cœur 
IjH  Stb-Vikkok: 


(If      la     nié    rc    du  Dion  Kë  demp-teur. 


{Tout  pr'bs  de 
rétable.) 


St-Joseph  : 
{Et  la  montrant.) 


I  Â  Bethléem  dans  nul  hôtel 
I/on  ne  reçoit  rEmmaniiel: 
Oh  I  quelle  angoisse  ambre 
Pour  mon  cœur. 

Pour  le  cœur  de  la  mère 
Du  Dieu  Rédempteur. 

Celui  qui  descend  parmi  nous 
Veut  être  méconnu  de  tous. 
Veut  naître  misérable  par  amour. 
Dans  cette  pauvre  étable 

II  verra  le  jour. 


Ils  se  disposent  à  entrer  dans  Vétable,  quand  le  maifre  en  »ort  et  chante 
d'im  air  courroucé. 

Lk  Maitkk  de  i/Étadle. 


:BE 


3F^TÏ^ 


â^^^^l^l 


Je  suis  le  maître    de    l'é  -  ta  -  ble,  et  c'est  à  moi  qu'elle  ap-par-tient. 


t=1^=1^ 


1 


^ 


^ 


s=is 


i 


w 


'■% 


-tr-ë- 


'est  vraiment  au-dace  in-croy-a-  ble.Quoil  sans  me  rien  dire  on  y  vient. 


St- José  PII. 

2  Vous  paraissez  trop  raisonnable. 
Ami,  pour  vouloir  refuser, 
Un  petit  coin  dans  votre  étable 
Au  Sauveur  (jui  vient  y  loger. 

L'autkk. 


H  Quoi!  le  Sauveur  dans  mon  étable 
Le  sauveur  viendrait  s'installer; 
C'est  sûrement  incroyable, 
Qui  pourrait  se  l'imaginer. 


.St-Joseph. 

4  II  est  ëcrit  dans  Isaïe, 
Vous  l'avez  lu,  mon  cher  ami  : 
Que  pauvre  sera  le  Messie, 
Tel  donc  doit  être  son  logis 

L'autke.  ■ 


•>  Vous  m'avez  l'air  bien  respectable 
Mon  courroux  veuillez  excuser:       ' 
Entrez,  entrez  dans  mon  e'table, 
Je  vous  permets  d'en  disposer. 
St-Joseph  répond  au  maître  de  l'éfuble. 


I.  Vous  pa  -  laissez  trop  raison-na  -  ble,     A-n)i  pour  vouloir  re-  fu  -  ser,      Un 


^^=1^ 


^^=^^ 


T--N-èz 


feiî^^siÉ^ 


petit  coin  dans  votre  é-ta   -    ble,    Au  San- veur  qui  vient  y   lo  -  ger 


2  II  est  écrit  dans  Isaïe, 
Vous  l'avez  lu,  mon  cher  ami: 
Que  pauvre  sera  le  Messie, 
Tel  doit  donc  être  son  logis. 


Uu^^ndonTrX^^^^^^  ''t"^'^-     «"  ^«'-"«^  '«  rideau, 

J)es  mix  chantent  derrière  la  .srrne. 

i^ea  voix  d'hommes  s'il  eut  possible.)  '        ' 


De 


«neu-rezdans    )'ë  -   ton  ne  -  mern     IT.,   i^:  ^ 

lo"  ne    ment.    Un  Dieu  pour    nous    se  fait    en- 


piiPl^eii3Ê^=^;Psl 


fant,L'a-mour  vain-queiir  -    en      ce  mys  -  te  -  re      le  rend  pauvre  au  jour 


d'hui,   Tan  -  dis      que  tou-te     la     ter 


ÈÉËê^E^^^^^^^Î^ 


re 


que  tou  -  te      la 


si^;;=^^Ë?^^l^^=f^^sp=S^i 


ter 


re    est    à     lui 


que  tou  -  te    la      terre   est      à    lui. 


2  A  minuit  une  Vierge  Mfeie, 
Produit  cet  astre  lumineux: 
A  ce  moment  mii'aculeux 
Nous  appelons  Dieu  notre  frfero, 
Qui  croirait  aujourd'hui  Immortel 
Que  toute  la  terre, 
Que  toute  la  teiTe  est  à  lui, 
Que  toute  la  terre  est  h  lui. 


3  11  naît  pour  nous  dans  une  tHable, 
Du  pauvre  il  souffre  les  douleurs, 
Et  ses  yeux  sont  baignés  de  pleurs. 
Oui,  c'est  cet  état  lamentable 
Qu'il  choisit  aujourd'hui, 
Taudis  que  toute  la  terre, 
Que  toute  la  terre  est  h  lui, 
Que  toute  la  terre  est  h  lui. 


Aussitôt  8t-Jose2>fi  et  la  Ste-Vieri/e  commencent  le  chant  suivant: 
Ils  sont  tous  deux,  à  genoux,  chacun  d'un  côté  de  la  crèche. 


Marie. 


Joseph. 


ipZL-g 


Marie. 


—H K — H — H— I 


O    Jo-seph!0   bon-ne  Ma -ri    -  e,  Cher     é  -  poux     a-  dore  a  -  vcc 


i§i^^^^^ 


ifzqr 


?=^— 


© 


m 


! 

l 


moi,    Il  est  né     le      di- vin  Mes-«i  -    e,    H    est  ne     no  -  tre  di  -  vin  Roi. 

Joskph:      2  C'est  lui  qu'annonçaient  les  prophètes, 

Marib:       3  C'est  lui  qu'attendaient  nos  a'ïeux, 

.losEPii:      4  Les  cieux  sont  ouverts  sur  nos  têtes. 
Mon  fils  e8t  le  maître  des  cieux. 

Makir:       5  II  faudrait,  mon  fils  adorable. 
Un  palais  pour  vous  accueillir. 


8 

Joseph:      6  Et  pour  naître,  c'est  une  étable 
Que  vous  avez  voulu  choisir. 

Marie:  7  Mon  fils,  mon  Dieu,  je  vous  adore. 

Joseph  :  8  Je  révère  en  vous  mon  Seigneur. 

Mabib  :  9  Pour  le  monde  je  vous  implore, 

Joseph  :  10  II  a  tant  besoin  d'un  Sauveur. 

Marie:       11  Oh!  venez,  troupes  angéliques, 
Faire  la  cour  h  l'Enfant  Dieu. 

Joseph:      12  Entonnez  vos  plus  beaux  cantiques, 
Qu'ils  retentissent  en  tous  lieux. 


gi^^tiîp^^^^^Ef^ 


f^p^ 


C)   bon  heur  de  la  Vierge  Mè  -  re,   A  l'iieure  sainte  où  sur-son  cœur,  Le 

J2_  ft  # i,N:-vL:^i::rr-^-^J   ,  ^^_hr:1V-i — I — ^^ 


S 


5^ 


-h — 1— 


^iiiî^^^l^^ 


Dieudu  ci  -  el    et   de   la    terre,     S'é  -  pa-nou-it  comme  une  fleur,    Le 


J£— ^ — ^ 


;E^tEizÊS 


^^^^[l 


Dieudu  ci  -  el     et  de   la    ter  -  re,     S'é  -  pa-nou-it   com-me     une  fleur. 

Aussitôt  que  le  chant  de  In  Ste-Vlen/e  et  de  St-Joseph  est  fini,  un  ange 
pre»  des  bergers  chante  ce  qui  suit  : 


l^^mS-iï$^^îM^^M 


Sa-chez   pas-tcurs    u-  ne  bon -ne  non  -  vel 

::rzz]z=z=z=:i:ir-';:;; -N- 


^^ 


le, 


Sour-  ce    pour 


:4: 


m 


ï 


vous  d'u  -  ne  joie      "in,  -  .....r  -  td  -  le  :  A    Beth  -  le  -  en>    un  San  - 


^i^^^i^^^ëpi%^fep:a 


.veurvousest     ne  No-el,    No-ël!      un  Dieu  c'est  in  -  car  -  né. 


0 


2  II  a  voulu  pour  demeure  uue  étable 
Pour  vêtements  un  lange  misérable. 

Du  foin  pour  lit,  la  crèche  pour  berceau, 
Et  cependant  c'est  le  fils  du  Trës-Haut. 

3  Près  de  lui  prie  une  Vierge,  sa  mère. 
Près  de  lui  veille  un  vieillard  en  prière. 
Allez,  bergers  , adorer  avec  eux 

I^e  désiré  de  la  terre  et  des  cieux. 


Andante 


^<? 


S: 


— N— -K — ^- 


ii^i^^^ 


Nou-velk  a  -  gré  -  a      -     ble  !     Un    Sau-veur  en  -  fant  nous  est    né, 

Solo. 


g^^^^gg^E^ta^l^^Eg 


C'est  dans  une  é  -  ta    -   ble  Qu'il  nous  est  don  -né.        Dans  cet  -  te     nuit  le 


Christ  est   né  ;  c'est  pour  nous  qu'il  s'est  in  -  car  -  né  ;    Ve  -  nez  pas  -  teurs, 


^ ^ -—V  - 


% 


of-£rir   vos  cœurs,  Ai-  mez      cet     en  -  fant  tout     ai-  ma-    ble. 

L««  bergem  s'éveillent  aux  premières  notea  de  ce  chant.  On  peut,  si  Von 
vent,  répéter  deux  fois  les  mots  {Sachez  Pasteurs)  pour  leur  donner  le  teiinis 
de  s'éveiller. 

Solo  pau  un  Bergeh. 


Moderato. 


gfë 


^SHÉ 


En  croi-rai-je        mon     oreil  -  le,        ()  quel  mena  -  ge    for-tun-é, 


M^^^m 


O  quel -le      nuit  sans      pa-rcil  -  le,      Un  Dieu,Sauveur  nous  est  donné. 


10 


2  J'entends,  là-bas,  dans  la  plaine,  4  Ils  annoncent  la  naissance 

lies  anges  descendus  des  Cieux  Du  libérateur  d'Israël 

Clianter  à  perte  d'haleine  Et  pleins  de  recounaissau«a> 

Im  cantique  mélodieux.  Chantent  en  ce  jour  solennel. 

(Gloria.)  (<;i,n-i<i.) 

•5  Bergers,  pour  qui  cette  fête  ?  :>  Cherchons  tous  l'heureux  villa-o 

Quel  est  1  objet  de  tous  ces  chants  ?  Qui  l'a  vu  naître  sous  ses  toits, 

Quel  vainqueur,  quelle  conquête,  Offrons-lui  le  tendre  hommage 

Mente  ces  cris  triomphants  ?  Et  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix. 

(Gloria.)  (Glorhi.) 

fi  Mais  allons  quérir  nos  frères,  ' 

Et  les  réveiller  promptement. 
;  ;  ,,.  Qiie  tous,  bergers  et  bergères. 

Soient  hors  du  lit  en  un  moment.     (Gloria.) 

Apres  chaque  solo  <e.s  nn;/,'s  chantmt  -  Gloria  in  excehis  Tteoy 
^^    Des  que  les  anges  finismU.  dv  chanter  Gloria,  etc.,  le  berger  qui  a  chanté 
Mats  allons  quérir  nos  frères,"  va  frapper  à  la  porte  d^une  petite  maison 
au  coin  du  théâtre,  maison  dans  laquelle  il  ,,  „  deux  ou  trois  bergers  et  ber- 
bères.    Kn frappant  il  chante: 


[.! 


Al-Ions.    le-vcz-vous,.\l-lons      le- ve^-vuus        vi  -  te        ve-nez  tous  ! 


Alo 


l>orl 


llors  un  des  bergers,  caché  couime  il  vient  d'être  dit,  répond  derrière  la 


11 


;b:3--î:^jzirc::t 


--T- 


■V- 


m. 


Qui     frappe  mon      or  -  ei!   -   le  ?  (Quelle  ini-  por  -  tu  -    ne     voix  !    Sans 


^ 


X 


— I "m -^ 


:-:d: 


m 


que   l'on  nie        ré  -    veil   -   le,      Ne  puis-je  dormir      une     fois?      Si 


=&" 


-4 


i 


:=t; 


m^^^ 


e^ 


dr:3 


ce  n'est  l'en -faut    ijui       cri    -    e,        Ce     sont    les  chiens  hur  •  lants.    Quand 


ii^ËE^SË*^ 


::1- 


m 


-4^- 


^m 


lis      en    ont 


en 


e      Lais  -  sez   dur-mir      les     gens. 


Le  berger  qui  a  éveillé  répond  :  ,• 

Apprends  donc  ce  qui  se  passe, 
Tu  dors  hors  de  raison.  .    ,   .. 

>,•  Le  soleil  de  la  grâce  .  '  . 

Paraît  îi  l'horizon. 

Le  Sauveur  vient  de  naître,  • '•  -      . 

-      ^  _  Je  parle  clairement; 

Pour  annoncer  notre  Maître,  «. 

Je  frappe  à  ton  logement. 

L'aulrr  entr'once  la  porte  et  chante  ce  qui  suit  : 

3  Malgré  la  nuit  profonde 
Quel  éclat  frappe  mes  yeux  ? 
Il  est  donc  vrai  qu'au  monde 
Vient  de  naître  \ti  Roi  des  oieux. 
Oui,  sa  grâce  m'éclaire, 
Je  la  sens  dans  mon  esprit. 
Pour  un  si  grand  mystère 
Sa  lumière  me  suffit. 

Il  referme  la  porte,  et  éveillant  à  non  tour  les  autres  berf/trs  et  bergeref>,  il 
continue,  toujours  raché  aux  spectateurs  : 
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-2- -' 

l'romp-te-  ment        le  -   vez  -  vous 
Les  Voisines. 


:^ifv=:i:^:;:i:t;Az:1^=H 


^ — N — & — ^t- 


P ^ s ^ rk   ; 


Mes  voi  -  si  -  nés  mes  voi     siiis  ! 
Le  I>ek(;ek. 


Mais,  qu'est-ce  quil  y  a  donc  en -fin?         I.e  Sau  -  veiir       qu'on    es 


~^— ^— -N-  IÇ — g, — v — jT  g- 


pe    -    re,    Est     en  -  fin      par  -  mi   nous,    Mes  voi-sines,  mes     voi-sins 


^=-t- 


Est 

►:ziz{!!rz. 


eu 


:^^i^. 


fin      sur       la       terre 


Al 


Ions,     Al  -  Ions 


-_^_- 


^èe:-?^! 


pleins        d'aile  -    grès    -    se,         Mes     voi  -    sines,      mes     voi  -  sins 


-t^ 


~A — 


^^i^ 


=^- 


i^ 


*- 


II 


Al 


Ions,  Al    -     Ions,        que       l'on    s'em-pres     -     se  I 


Un  autre  (aussi  caché)  chante  ce  qui  suit  sur  Vaîr  de:   "  Oui  frappe  mon 

oreille,''^ 

2  CoiiiTons  voir  le  Messie,     ' 
r  Bergers  éveillez-vous  ; 

.r  Vers  l'auteur  de  la  vie 

Simon,  Sara  venez  tous. 
Montrons-lui  notre  zèle, 
Allons,  ne  tardons  pas, 
Quand  un  Dieu  nous  appelle, 
On.  doit  hâter  ses  pas. 

Les  berger»  qui  ont  chanté  ce  qui  préc'ede,  et  les  autres  caché»,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus,  oiennent  alors  rejoindre  les  autres  bergers  sur  la  scène,  et 
tous  partent,  (on  se  dispose  à  partir)  en  chantant  : 


13 
Tous, 


:I^^Él3=^:?i^^ippî: 


Allons  au  Sauveur  nais-sant,C'est  le     filsduTout-ru-is-sant    Remplis - 


=^= 


iir-*- 


:î 


^--^= 


-f^ 


'^- 


êS 


sons  tous  nos  ha-meaux.  Du  son  des  hau-bois.   Kt  des  cha  -lu 


^^^=^ 


meaux,Rem-plis-sons  tous  nos  hameaux.Ue  nos  chants  les  plus    nou   -veaux. 


Un  Berger. 


Un  Autre. 


2  Que  l'on  chante  en  ces  bas  lieux 
Comme  on  chante  dans  les  cieux. 
Tous  les  anges,  dans  les  airs 
Chantent:  Gloire  h,  Dieu,  paix  à  l'univers. 
Tous  les  anges,  dans  les  airs, 

Forment  de  chai'mants  concerts. 

3  Compagnons,  ne  tardez  pas,      '      * 
Accourez,  suivez  mes  pas;  :         ;    / 
Venez  tous,  en  ce  beau  jour,        '  ''    • 
Au  plus  grand  des  rois  faire  votre  cour. 
Venez  tous,  en  ce  beau  jour. 

Pour  r<*pondre  à  son  amour.     {AllotiH  au  Sauveur,  etc.) 


fe 


AndanU. 


■m F F  —  • — •- 


;i^ï 


^i 


^ #-     ,!? 


1=::^ 


^i3 


Ca,  Ber-gers,  assem-blons-iious;  ai-lons  voirie  Mes  -  si  -    e     Cherchons 


cet   en  -  faut    si    doux  Dans  les   bras   de    Ma  •  ri     -    e         Je      l'en 


i 


i^ 


1 


atzg; 


:q: 


¥ 


-(S- 


tends,  il  nous  ap- pel  -  le  tous  ;   O  sort     di  -  *gne  d'en  -  vi     -    el 
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2  LaisBons-lh  tout  le  troupeau, 
Qu'il  erre  à  l'aventure; 

Que  sanH  nouB  sur  ce  coteau, 
Il  cherche  sa  pâture. 
Allons  voir  dans  uh  petit  berceau, 
L'auteur  de  la  nature. 

3  Que  l'hiver,  par  ses  frimas. 
Ait  endurcit  la  plaine; 

S'il  croit  arrêter  nos  pas,     . 
Cette  espérance  est  vaine.    "     '  ' 

Quand  on  cherche  un  Dieu  rempli  d'appas, 
On  ne  craint  point  de  peine. 

4  Sa  naissance  sur  nos  bords 
Ranime  l'allégresse. 
Répondons,  par  nos  transports, 
A  l'ardeur  qui  le  presse  ; 
Secondons,  par  de  nouveaux  efforts. 
L'excès  de  sa  tendresse. 


Ils  entrent  dans  Vt  table,  un  henjer 


tm^^m^^ 


Quoi    cet    en  -  f.int   qui    vient     île     naî 


tre.     Est      le     Roi  -  des 


Ê^S 


cicux  !  Grand  Dieu  J'ai  peine  à     vous     re  -  con-naî-tre       A-    vec    mes 


lEi=^iï^pH^il^^=^^ 


yeux.     Ah  !      se    peut  -  il         lîon  -   té      su  -  prê  -  nie     pour  nous  sau  - 


^teti 


ver    Que  vous   ayez    vou- lu    de   mê 
Un  autre  berger  ou  bergère,  même  air  : 


me    Vous  a  -  bais  -      ser  ? 
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2  A'^oilà  donc  Celui  que  les  anges  chantent  cette  nuit, 
Une  crèche  le  contient  bous  des  langes,  dans  ce  réduit. 
Vous,  la  mfere  de  cette  merveille,  Madame,  dites-nous, 
Pourquoi  Dieu  prend-il  des  oreilies,  des  pieds  comme  nous. 

Stk-Viekgk. 

3  Ah  !  ces  oreilles  signifient,  mon  bon  berger, 

Qu'il  sait,  quand  les  cœurs  purs  le  prient,  les  écouter; 
Et  ces  pieds  rougis  de  froideur  courront  un  jour. 
Après  ceux  qui  feront  injure  ^  son  amour. 

PBKMIKK   BRKOKIt. 

4  Oh  , comme  ses  mains  sont  jolies!  que  ses  yeux  sont  doux  ! 
Aux  roses  qui  poussent  dans  nos  prairies,  je  préfère  ses  joueM. 
ttegardez-le  donc  nous  sourire,  ce  cher  enfant; 

Il  semblerait  vouloir  vous  dire  un  compliment. 

Stk-Vieugk. 

ô  Les  mains  du  sauveur  ne  sont  faites  que  pour  bduir, 
Son  regard  fera  des  conquêtes  dans  l'avenir. 
Son  doux  soui  ire  en  cette  étable  dit  son  bonheur  ; 
Il  rend  l'indigence  honorable  pour  l'honneur. 
Deuxième  Bekoeb. 

(>  Que  chacun  prennent  sa  musette,  chantons  eu  chœur; 
Jouons  nos  plus  beaux  airs  de  fête,  pour  le  Sauveur. 
Il  a  choisi,  lui  le  grand  sage,  notre  p?'_s. 
Quittant,  pour  venir  en  notre  village,  son  Paradis. 

dantabile. 


ma  -  ble  Dans  son  a  -  bais  -  se-ment  ! 


Que  d'attraits  à 


Tous 


É^3E^lflËS:^i^^=fiti^ 


les 


|)a  -  lais    des     lois.         N'ont  rien     de    corn  -  pa  -   ra   -    ble, 


Aux      beau -tés    que       je     vois.    Daiis  cette    é    -    ta    -     ble. 
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2  Que  Ba  puiBsauco 

Parait  bien  en  ce  jour, 

Malgré  l'enfance 

De  ce  Dieu  plein  d'amour! 

L'eBclave  racheté 

Et  tout  l'enfer  dompté, 

Font  voir  que  sa  naissance, 

Rien  n'est  si  redouté 

Que  sa  puissance. 


8  Heureux  Mystère! 
Jésus,  K'offrant  pour  nous, 
D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur. 
Il  naît  dans  la  douleur; 
Et  sa  bonté  de  père 
Eclipse  sa  grandeur. 
Heureux  Mystère! 


4  Que  je  vous  aime! 
Peut-on  voir  les  appas, 
Beauté  Suprême, 
Et  ne  vous  aimer  pas? 
l'uissant  mattre  des  cieux, 
Hrûlez-moi  de  ces  feux 
Dont  vous  brûlez  vous-même  ; 
Ce  sont  1^  tous  mes  vœux  : 
Que  je  vous  aime  ! 

Tous  préparent  leurs  chalumeaux  et  commencent  à  chanter  en  dattaanl. 
Tous  Ensemble.    {Chantant  et  damant.) 

,  Allegro  pastorale. 

— ^- 


:^E^E 


^- 


=F 


II  est  né    le    di  -  vin  En  -  fant  ;     Jou-ez,haut-bois,résoniiez,mu-set-tes  ; 

Fix 


'É " 


_j_ — y— ^-1 — 


■Of- 


II    est  né    le    di-vin  En-fant,       Chantons  tous  son  a  -  vé  -ne -ment. 


Solo. 


Pab  lk  Plus  Vieux  Bebger. 


* 


^ 


fzrp: 


-^—'^. 


^- 


^ 


De  -  puis  plus  de  qua-tre  mille   ans,  Nous  le      pi  omettaient  les    pu 

Et* 


f 


t^ 


:t* 


f^ÈÈE^EEEÉE 


tz!Éi 


-P=i^ 


I 


phè-tes,    Depuis  plus  de  quatre  mille  ans  Nous  attendions  cet  heureux  temps 
B-Lk'  iZ^rain  apr"^»  chaque  solo. 
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Par  unr  Vibillk. 

;j  /Vh!  qu'il  est  beau!  qu'il  est  charmani  '. 
Ah  !  que  ces  grâces  sont  parfaiteK  ! 
Ah!  qu'il  est  b(  au!  qu'il  est  iharmant! 
tiu'ii  est  doux  ce  divin  Enfant! 

Par  un  Hkuoku. 

4  Une  <5tahle  est  son  logement; 
Un  i)cu  de  paille  est  sa  couchette; 
Une  étable  est  hon  logement; 
Pour  un  Dieu  (jeul  abaissement! 

La  Stk-Vikrok. 

ô  11  veut  vos  cœurs,  il  les  attend. 
11  vient  eu  faire  la  conquête; 
11  veut  vos  cœurs,  il  les  attend, 
Qu'ils  soient  h  lui  dfes  ce  moment. 

AuKuitôf  que  louH  flnisHent  le  dernier  refrain  :  "Il  est  né,  e/c.,''  une  vieiHe 
•  rfit're  chante  ce  qui  nuit  : 

l'KKMifCRK   VlKIMJC. 


Moderato, 


I^ESîEÉEf^^^ 


i 


vin     En  -  fant  !        Que    j'ai  -  me      ce 


di    -    vin     En  -  fant  !       Qu'en  cet       é   -  tat      il       est   charmant  I  Je 
Con  anima. 


W^^W^^ 


l'ai -me,  je     l'ai  -me!   O    l'ad-mirable  Enfant  !  C'est  ramourmê  -    me. 

Dkuxièmk  Vikim-k. 
1  Sur  la  terre  il  descend  pour  moi,    i^ix). 
C'est  mon  Dieu,  mon  Maître  et  mon  Roi  ! 

Je  laime.  je  laime! 

C'est  l'objet  de  ma  foi, 

C'est  l'amour  même  ! 


IS 


Ailles  (uir/ca,  l'f'i'iierx  et  lirrii'tres  nit"uiifiil  If  ilm'^ir  sulrottt  : 
Allegretto. 


Le    FiU  du  Koi  lie  j;l<ii  -  rc    llst  clescciulu(lc>i;icu.\;Qiit' noscliants  devic- 

frzt 


l.rl3liP^É^i3liil:^|=a33 


\f==X 


toi-   rc     ko-  sciu  lient  dans    ces   lieux:      Il  domp-te    les   en  -  fers,      Il 


"^^^^-^^^^^^m^ 


cal  -  me  nos     a    -    lai  -  mes,   Il       ti    -    re     l'u  -  ni  -  vers  des   fers,  l'.l 


pour   ja -mai^  1  ni    itml   la    pal.\:Xc    ver  -  sons  plus    de      lar 

■1  L  amour  hcuI  l'a  fait  naître 
Pour  le  Balut  de  tous. 
Il  fait  par  W  connaître 
Co  qu'îl  attend  de  nous. 
Un  cœur  brûlant  d'amour. 
Est  le  plus  bel  hommage. 
Faisona-lui  tour  ^  tour  la  cour; 
Dbs  aujourd'hui,  n'aimons  que  lui; 
Qu'il  Boit  notre  partage 

V.w  s  m  II  lottrnant,  les  bergeri*  peuvent  chanter  en  dan»unt. 


mes. 


;B: 


•  •    • 


-^è 


^:^=t^ 


^jiÈ^^j^-a 


Ber  -  gers  pour  taiio      la       cour  à       ce  nou-veaii      niaî  ire  j 

Notre    /è    -  le      et     notre    a-mour    doit  beau  coup  par  -  rn\       -    Ire  ( 


::E^y=f=P^^^EEl^^$m^^^E£^ 


Que   cha  -  Clin     lais  -  se     son    coeur     Tout  hrû-lant  delielle  atdeiir 


1!» 


!  é^ÏE^^^Ë^^^^^^^ 


^-^- 


C'est   la  sain  sainsain,   c'est   la    to    to    to     c'est  la  sain,    c'est  la   to 


1  ,0.  o* 


i'e;it  la  sainte  iii-trau     iK-      i^)!!!      1 1'    I  >ic-ii    ik-  -    inan 

liA  Stk-Vikuok. 


(le. 


i^^pSSi^Si;^^^^^^ 


Les  vierges  d'i  SI  aël.n»'' ml  dit  :  heureuse  mère!  O  toi  qui  sur  ton  sein  pru- 


pèii3^î?"^^âS^^ 


se  si  bel  enfant  !  t 'est  un  au-ge  d'amour  dont  tu  dois  ê  -  tre  fié  -  re  F.l  - 


les  ne  savent  pas  que  c'est  le  Tout-puissant  mon  fils  ré  -  veil  -  le        toi, 


'^^^f^^^^^^M 


Hien-tôt  ce    se-ra   l'heure       où  les  Rois  du  désert  viendront  dans  ta  de 


M=^i:^^^i^^^^f=f=^^=j=r 


m 


nieu 


le. 


Dois -je   bais  -  er  ton     front        phi.s     pur 


que      le      ciel      bleu,      on  tombant  à    te.s  pieds,  t'a  -  do  -  rcr       ô  mon 
I^icu,    on  tombant    à  tes  jiieds       t'a-  do-  rei    5    mon  Diew. 


ENTR'ACTE. 


NOËL  DES  FLEURS. 


Molto  simplice 


tfcrt: 


:(i=rf=^ 


■i9-^ 


:ï=P= 


~v- 


t 


Le  Sauveur  pour  compagne,     A  pris  la  pau-vre  -  té.      I.t  i)lein  de  cru-au- 


^^^^^^^mmm^^ 


té  Le     vent  de     la  mon  -  ta     -    gne.Souf-flant  de  tout    cô-té. 


i 


?=*=(!: 


^ 


± 


n 


-x--^ 


f 


Entre    à       la  crèche   et      ga   -    gne       L'en-  fant   eni-  tnail  -  lot  -  té. 


2  Les  plantes  de  la  toni- 
Accourent  dans  la  nuit; 
Mais  au  seuil  du  réduit 
Laissent  passer  le  Lierre, 
Sur  ces  long  pieds  conduit; 
Il  vient,  ^  sa  raaniëre, 
Honorer  le  Petit. 


3  Je  n'ôfie,  ô  inmi  ln-an  Mailie, 
Me  présentijr  à  toi  ...  . 
Mais  pour  servir  son  roi. 
Sans  devant  lui  paraître. 
Il  grimpe  jusqu'au  toil; 
Bouche  ainsi  la  fenêtre 
Par  oh  vient  le  vent  froid  ! 


4  La  Mauve  moins  craintive, 
S'approchant  du  poupon 
Lui  dit:  "Mou  doux  mignon. 
De  loin,  pour  vous  j'arrive 
8ou8  mes  fleurs  de  coton 
La  froideur  est  moins  vive, 
Moins  aigii,  l'aquilon." 


5  Puis,  sans  cérémonie 
Et  sans  autre  façon. 
Aux  pieds  de  Tenfançou 
Va  s'étendre  eu  amie. 
O  la  belle  leçon! 
Dites-nous,  Sainte-Marie, 
N'eut-elle  pas  raison  ? 
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Voici  qu';4  la  chaumière 
PriraeroUe  accourant 
S'écrie:  "O  bel  enfant, 
Pour  venir  la  première, 
J'ai  devancé  le  temps. 
Mais  pour  la  Primevère, 
N'ea-tu  pas  le  Prlutomps? 

7  Timide  Violette 

Voudrait  bien  l'adorer; 
Mais,  n'osant  se  montrer, 
î)l?i^  l'humble  pauvrette 
.Songe  à  se  retirer. 
Marie  est  lîi  qui  guette, 
Et  la  force  d'entrer. 

8  "'  Elle  est  pure  et  modeste, 
lilt-ollo,  et  ces  vertus 
Vous  plaisent  mon  .Jésus!  " 
L'enfant  dit  par  sou  geste: 

"  Vou»  me  plaisez  bien  plus! 
Et  1»  Vierge  proteste 
Le  visage  confus  ! 


U  Arrivant  dans  la  plaine, 
La  rose  d'Engaddi 
Courbe  sa  tige  et  dit: 
"  Aux  jardins,  je  suis  reine. 
Sans  aucun  contredit! 
Mais  je  suis  Heur  vilaine 
Près  de  vous,  mon  petit!  " 

10  L'Œillet  et  l'Anémone 

En  frères  embrassés, 
Sur  le  berceau  pressés. 
Tressent  une  couronne 
De  fleurons  enlacés. 
Sur  sa  tête  mignonne. 
L'enfant  les  a  placés! 

11  Enlin  le  Lis  s'avance 
Couronné  de  splendeur, 
Aussitôt,  chaque  fleur 
Lui  "compose  en  silence 
Une  garde  d'honneur. 
Lui,  fier  do  l'assistance 
Ainsi  parle  au  Sauveur: 


12  "Ta  majesté  divine 
.Se  voile  en  ces  bas  lieu.x  ; 
ISlais,  ô  Koi  gracieux, 
vSans  le  voir  on  devine 
Ton  sceptre  glorieux. 
Itoi  des  fleurs,  je  m'incline 
A  tes  pieds,  Koi  des  Cîieux. 


.-î^îîL- 


1 


DPUJXIKMK  l'Ai!  11  K. 

Lks  Maoks. 
0)i  len  entend  rhantcr  en  .s'approchant  graduellement,  la  marche  auinimh: 


I 


4=:t 


iEB^ 


:itzÉ.-: 


z^riz^: 


-^^ 


-^Eî: 


Marchons  pleins  de  Constance 


tf 


É^^^^^=ii^egiiÈï^^?^ 


l'.t  cherchons  le  Seigneur  !     '  "u  . 


hlionsla  dis  -    tance. 


le     pé  -  ni  -  ble  labeur.Quand  un  Diciinous  ii»- 


M  - 
i 


pel 


le        Ac    -     Cl-  -   le     rons  nos  pas.      Marchons  :1a    ré  -    com  - 


^TN 


^»^lP^iï^,i^^^^^i^g^ 


pense  est  belle  qui  nous   al   -  tend  là  -   hus.     Qui  nous    at-tend    là-bas. 


2  Suivons  r;i,Ntio  (jui  brille, 
ri'odi;40  daiivS  U's  (.ieii.x, 
li'dtoilo  qui  scintille 
Pour  parK'i  îi  noH  yeux. 
PortODK  l'encens,  la  myrrhe 
Et  l'or  au  nouveau  Roi  I 
Sa  grâce  aimable  nou.s  attire, 
KaD*geuu8-nous  houb  sa  loi.     (bis.) 


'à  lîénis.sons  «a  cl«5mence, 

Exaltons  sa  bonté; 

Célébrons  «a  puissance, 

Faisons  sa  volonté  ! 

Du  Uoi  qui  vient  de  naître 

Déclarons-nous  sujets 

Et  consacrons-lui  tout  notre  âtit. 

Aujourd'hui  pour  jamais,     (biê.) 


Arrivés  è  Vétahle,  Us  xalitent  l'enfant  Jésua  et  sa  mère,  à  la  nianlirt  àr.' 
Orientaux. 


4^--î; 
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ÊEÉ 


eritt 


ï^£ 


-»-' — * w~- — r 

Nous   ve-nons  Vier-ge     Ma  -  ri    -    e,     A   -  do  -  rer     ton  bel    en-fant  ! 

^     Mages. 


m^^^M^Èi:^^^:^^m^î^^ 


Des   déserts  de  L'A-ra  -  bi  -  e   Eh!       No-ël!No-ël!  Ap-por-tant  l'or 


z^z^—z^- 

-t— 

'    -? 

-^ 

J     J 

-^ 

~î^~ 

\ 

/•s\ 

--« — 

1^^=^ 

^ 

ë 

...    -#. 

•   .ë' 

-• — 

-^-= 

-4— 

y 


et 


cil  -  cen-; 


Melohiok. 


Xo  -  ël!      No-  èl!      Al  -  le    -     lu  -  ia  ! 


1  Nous  venons,  Vierge  Marie. 
Adorer  ton  bel  Enfant  ! 

De8  déserts  de  l'Arabie 

Tors. 
Ehl  Noël!  Noël! 

Mklchiok. 
Apportant  l'or  et  l'encens. 

Tous. 
Noël!  Noël!  Alléluia! 

La  Ste-Viergk. 

2  Comment  Naviez-vous,  bon  mage, 
Que  le  .Sauveur  était  né? 

Dieu  Toua  a-t-il  par  me.ssa^e 

Tot's. 
Ehl  Noël!  Noël! 

La  Ste-Vikugb. 
Ver«  cette  orbohe  amené  ? 


Tot's. 
Noël!  Noël!  Alléluia!    - 

GASPAKI). 

tS  Une  étoile  éblouissante 
Souriant  dans  le  ciel  bleu, 
.Suivant  sa  lueur  filante, 

Tous. 

Eb!  Noël!  Noël: 

Gaspard. 

Nous  arrivons  en  ce  lieu. 

Tous. 

Noël!  Noël!  Alléluia! 

La  Ste-Vieuqk. 

4  Mon  cœur  eu  roconnai.ssanc« 
Rend  grâce  au  Créateur, 
De  ce  (ju'il  donne  assurance 

Tous. 
Eh!  Noël!  Noël! 
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La  Ste-Vikkok. 
Aux  Gentils  d'un  Rédempteur. 

Tous. 
Noël!  Noiil":  Alloluia! 

lJAI/rHAZA.K. 

Permettez,  ma  noble  Dame, 
Qu'aux  pied.s  du  divin  Enfani, 
Avec  l'aniour  de  notre  ânic, 

T<M  ■>. 
Eh!  Noël!  Noël! 

Baltha/ai:. 
Nous  déposions  dos  pri'Menls. 

liien  reiiiartiuer  que  len  pnr 
Noël!  Alléluia  y  wnf  chant é 
toutes  les  strophes  du  luorceau. 


Tous. 
Noël!  Noël!  Alléluia! 

La  Ste-Vikkok. 
6  O  Mages,  qui  fous  ci;s  voiles 
Sîivez  lire  uu  Dieu  puissant 
Une  couronne  d'étoiles 

TOUK. 

Eh!  Noël:  Noël! 

La  .Ste-Vikugk. 
Vous  donnera  cet  enfant. 

Tous. 
Noël!  Noël!  Alléluia! 

oies ''Eh!   Noël!    Noël!"'   ainsi  que  •■  Noël  ! 
a  par  tous  les  Maijes  et  leur  suite,  et  cela  dans 

Mklchioh. 


-^Ï^EEiE^ 


4: 


ti  -   tes      le    mon  -    de!     De     grâ    -    ce      dites 


-it-rr  ê- 


mS^^^^^ 


nous,  Dans  une      é- table  im  -  nionde.Poui-quui   donc  naissez-  vous 
La  Ste-Vler:ie  répond  à  chaque  roi  et  aux  Innjers. 


-^- 


ÎEÈE^EE^ 


^-H^    ^ 


ZÉIZ4 


Il     est         le  F  )i  eu  qui  don    -    ne       Le  ciel      aux  pauvres    gens,        Kt 


--    é — ^ — i 


t 


::i' 


m 


?#^H 


sa       (récheest     le      trô     -     ne,      Du    Roi         des      in-di-gents 


2.') 


GASI'AKI». 

;>  àf aie  ceile  pauvre  étahlo! 
Mou  T)i«  u  n'a  pas  de  ti>it! 
\'i)tie  «Hjrj).-;  adorabit» 
SouÉfre  ei  tremble  di'  fruid. 

!-A  Stk-Vikuok. 

4   l'our  i>rêchor  la  .sn'ifTraïuui 
Kt  rétablir  ses  droits, 
Il  T8ut  db.s  sa  naissanoi!, 
Faire  un  pas  vith  l;i    (..jx. 

IJAr.iH  A/.Ai;. 

'>  Ohl  que  la  nuit  CHt  .sombre! 
l^u'il  fait  froid  on  oc  lieu  ! 
<^ui  saura  (pie  dans  l'ombre, 
A  voulu  naître  un  Dieu? 


La  Stk-Vikhoe. 

6  Trente  ans  dans  le  niyKtère, 
Il  vient  s'ensevelir; 

Et  trois  ans  à  la  terre, 
Paraître  pour  mourir. 

Un  Bki;gku. 

7  Et  nous  aussi,  Madame, 
D'vot  Fils  nous  approchons, 
Et  de  toute  notre  âme 
Voulons  lui  faire  des  dons. 

La  Stk-Vikiiob. 

8  Ah!  que  mon  Fils  répande 
Sur  vous  toutes  ses  faveurs; 
Il  accepte  l'offrande 

Des  rois  et  des  i)astour8. 


(Jam-aki)  {à  (/enoux,  offrant  de  la  myrrhe.) 


:-4=*x- 


fcEâ=l 


wm 


()     Dieu  la  -  clic      so  is  la  na  ■  tuie    liu-mai  -    ne,       Soy   -    ez     bé 


j/_U K L 1 ^.  ^— K 1 


ni        pour  votre  a    -    bais  -  sèment, 


Le     maître  esclave      al   -   le  - 


!*-•-■— i—^-^^—   — -M y— J "- « — 


^t         no  -  tre     chaîne. 


Kt         rivter  -  net        dai-gne    se         faire  en 


:^.r.*z-5i 


m^^^mm^^ 


f.tnt, 


Kt         l'K-tcr-nel        dai  -  giie   se        faire   en-fant. 


2  Christ,  IIoinme-Dieu,  je  vous  offre  la  myrrhe, 
Je  la  répands  comme  au  ueuil  d'un  tombeau: 
Car  c'est  la  mort  que  votre  iimour  délire, 
Et  votre  mort  commence  îi  ce  berceau,     (bis.) 

Un  Bekgku. 

3  Pendant  l'hiver  sommeille  la  nature;  , 
Mais  celte  nuit  elle  a  produit  des  (leurH. 
Pauvre  berger,  j'y  vois  l'image  pure 
Dos*Heiirs  <iu'ent':iiit-DieR  fait  uaître  en  nos  cœurs,     (bië.i 

Mekhior  {à  (jenouz)  nffrant  l'or;    {>tur  le  mPme  air.)     Tous  chanttvi  >' 
iienoux  ce  qui  hhU  : 

Mklcuiok. 


—  N- 


g*-»-: 


ÈÊ^m^^^^^' '^ 


l'e   •    tit      en  -  faut      mai-tre  d'un  j^i  and  royau    -   me, 


vous  Sci 


l^i^g^^^^^Ëi^^ifeEEp^^ 


gneur        a        vous   j'of    -    fre        cet    or, 


Vous         ê 


mw^mmÊm 


tes 


Roi         sur-tout  sous      l'iiumble  cliaumc,        l".t       votre  es-clave,     est      le 


-É^^±: 


^ÉÉ^-^^i^&^fl 


Roi    Mel-chi-or, 


Et      votre  c'à-clave  est    le  Roi     Mel-chi-or. 


Un  Vikux  Bkhgku  {offrant  sea /rniLs.} 

2  Maître  du  temps  et  Roi  de  la  nature, 

Vous  nous  donnez  «t  les  jours  et  les  fruits; 

Vous  couronnez  nos  arbres  de  verdure. 

Et  nos  vieux  fronts  de  ces  cheveux  blanchis.     (/)/,-.) 

Moi,  je  vous  offre  au  ternie  de  ma  vie, 
Ce  qu'ont  produit  el  mes  chants  et  mes  jours. 
Puissë-je!  ô  Roi!  renaître  en  la  patrie. 
Fruit  immortel  des  célestes  amours.     (6w.) 


27 


Balthazar  {offrant  l'encens.) 
3  Vous  êtes  l{oi,  Jésus,  vous  êtes  homme, 
Mais  avant  tout  vous  êtes  le  grand  Dieu. 
O  Dieu  pufssant,  vous  qu'on  tremblant  je  Hommo, 
.To  vous  adore,  Enfant,  en  ce  bas  lieu,     {biit.) 


A  vous  les  fleurs,  les  fruits,  l'or  et  la  myrrhe; 
Mais  î^  vous  seul  les  parfums  de  l'encens. 
Dieu,  c'est  vers  vous  que  mou  amour  aspire; 
Avec  mon  cœur,  montez  nuages  blancs,    (bië.) 

Un  Enfant. 

4  Petit  enfant,  les  fleurs  do  la  prairie 
Peuvent  charmer  vo.s  yeux  pleins  de  candeur  ; 
Au  Roi  des  champs  les  fruits  de  ma  patrie, 
Moi,  je  n'ai  rien  à  donner  que  mon  cœur,     {bix.) 

Un  Bkkokk. 

5  Ma  pauvreté  rehausse  mon  offrande, 
Car  je  n'apporte  en  mes  mains  de  pasteur 
Aucun  {larltini  pour  que  je  le  répande; 

Mais  mon  amour  est  l'encens  de  mon  cœur.     (bi.t.) 

La  .Ste-Vieiîok. 

Laissez  Jésus  vous  parler  par  sa  mbre: 
Tous  ces  présents  par  vos  cœurs  onriohis. 
L'Enfant  Jésus  et  l'Eternel,  son  Père, 
Vous  les  rendront  un  jour  au  Paradis,     (bis.) 

Toi's  LES  Maoks  Ensembt-es. 


ï^&=^ 


^feE^4# 


It 


=1 


d#^ 


,-qrri 


^-^- 
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Chan  -  tons 


Ma   -    gcs!        1. 


I  )ii'ii  ii'ls  -  ra    -   el  ; 


x^. 


mi^mm 


lù 


Ml        -       C(J    -    IC 


(les    hom  -  mu    -    ycs  à         KKin  -  inui  -  u    -    cl. 
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Melciiiok. 


Ei£^ 


-ï^ 


i 


' — s> 


(,'han      tous       sa      vie  -    toi 


re  !      Car     ce     faible  en     -    fant 


f^^^m^^^MÉ 


jour    dans     la      gloi    -    re 


Se 


tri  -    OU)  -  phaiit. 


(Jahpakd. 
•1  Déjii  tlaiis  sa  i^ï-cho, 
("<>st  le  Dieu  vaiiKiucur: 
li'umour  (ju'il  uous  prêche, 
Kavit  noire  cœur. 


Bai.thazah. 

O  Dieu  tout  aimable! 
Nous  sommes  à  toi, 
.Sauveur  adorable! 
Dos  rois  soi» -le  Roi. 


SILENCE  CIEL  ! 


fcSfc^ 


Si  -   len 


— ^^■ 


ce      ciel, 


-n;=:=î^: 


le:i  -  ce  . 


mi^m 


tt-rre. 


De 


^^m^=^^^3:^Êm^^: 


meu-rezdans    l'é   -    ton  ne  -  nieiitj    Un   Hieu  pour    nous     se  fait    en- 


fM^^=0^M^M 


3-=:^-q 


^ 


fant.I/a-mour  vainqueur  -    en       ce  mys  -  tè  -  re      le  rend  pauvre  au  jour 


IlS 


tE^ 


--;,_Hs_p 


d: 


d'hui,    Tan  -  dis      que  fou -te      la     ter 


m 


^ 


ipziiii 


t 


re       que  ton  -  te      la 


ter  •  re    est    .'i     h 


È-S^^ 


que  tou  -  te    la      terre   est      à    lui. 
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LES  ECHOS  DE  BETHLÉEM, 


Refrain. 

:y:  Andantino 


No-ëlINo-el  I 


cri  d'es-pè  -  rance  !       Il  est     à     nous  !  rKm-nian-n  ■ 


V-h- 


-«>•  tf-^ 


— ^-^ 


-fv 


-«- — •  . 


Viiizti- 


'é=^r^- 


::y':::^k. 


Fin. 

-^ — 


el';  Chante  Is-ra  -  cl,      ta  dé  -  li  -  viancejésusest  né  :     No. cl  !  No-ël  ! 
Solo.     Un  pasteur. 


En-fant  dis  -  moi      pour-tjuoi  cette  al    -    lé  -  giessr,         ("es   cris     je 


inx,   __,_ — 0 — • — s — •- 


Ciioiiuu.         ^       Enfants. 


*. 


--!  I_^ Ijj ^ 1^^ ^ f 

lé.s        aux    é  -  chos  d'à  -  len  -  tnur  !     O    nuit  d'a-mour  I     11     est      i 


•-=- 


:f:qc=ir 


=f^=S 


±^~^^: 


H 


â"A|^Sëi 


nous,    le  Dieu  de  la  pro  -  messe,     Et  l'E-ter-ncl  s'est  fait  enfant  d'un  jour. 

2  Dans  quel  palais  ce  Messie  adorable 
A-t  il  placd  son  trône  et  sou  autel? 

Chœuk.     Noël!  Noëll 
Il  pleure  hélas  !  dans  une  pauvre  étable 
C'est  pour  souffrir  qu'il  est  veuu  du  ciel. 

3  Allons  aux  pieds  de  cet  aimable  Maître, 
De  nos  baisers  nous  sécherons  ses  pleurs. 

Chœur.     Venez  pasteurs! 
Amour  et  gloire  au  Dieu  qui  vient  de  nattre; 
A  lui  toujours,  et  nos  voix  et  nos  cœurs. 


CANTATE  DE  NOÈL. 


H<^ visée  par  M.  l'Abbé  F.  X.  Oasgrain, 


l'Kffi.ru;. 


;-iir 
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Hei-gers!  F<<5veillez  vous  I 
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<t^ 


^>i^iz3|iM^PilîÉi^i^ 


-*-— 5: 


,.    ^^---nM^-z 

Réveille/,  vous  1  Ké-\  cil-le/.  vous  I 


Tini. 


Ré  -  vcil  -  lons-nous  ! 


/T\ 


^£E^E£E:^:Ê 


i=El^i^ 


•s*-. 


-iS' 


tst=*: 
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^i 


ïi 


'^«f-f-i/ 


Ré-vcil-lez  vous,  car  l'ange  appelle,  et  dans  k-; 


•)v* 
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èà 


pp 
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S2 
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^-^ 


%m- 


lieux  l'heure  à    snn-né  ; 


Qui  vous  verra 


troupe  H 


•^i. 


'âtei 


ç= 
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h^=i 


i^ 


i 


^^ 


S-^_-_2jprpe 


V- 


jSt. 


dèle 


au  près  du  Dieu 


-'^^-'^f- 


qui  vous  est  né  ? 


^^ 


Re-veillez 


;^l:^ 


-t*      -*-:$■*        "*ï"*      "•'ïtK      V;j-»-^F 


i==-^ 


^ii 


K         X 
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S3ii^iSi 


-^ïiiy- 


Vous  car  l'ange  ap-pelle 

Tutti. 


et  clans  les  lieux  l'heure  a 


Reveillous-nous 


car  l'ange  ap|)elle 


et  dans  les  cieux. 


) 


1-^ 

né 


:«5 


^ 


K—r^ 


ZÉZJÉ 


■^ 


W^\m~W 


^ 


■X^.1 


Qui  vous  ver-ra 


troupe      fi  -  dèle  auprès  du 


i 


4::=--4a54 


"^mi 


lÉEJËO 


;^3Ëf 


^rt^jE 


l'heure    a  son-në 


Qui  vous  ver-ra, 


troupe    fid-è  -  le 


-1- 


Rr-i 


i==P^ 


^^ 


^ 


Dieu  qui  vous  est  ne  ? 


Courons  à  Bethléem 


m$ 


i43i::^rt^: 


^S\ 


lEEiZi^^ 


Au  près  du  Dieu  qui  vous  est  né  ? 


PP 


m^^ 


à  Bethléem 


p-^frrrf^ 


lento. 


=?=lf 


T^^ 


-<^- 


*=^^ 


la  dans  une  chau-mière,  ....       Vierge  et  Mère  à    la  fois       pu-re 


i 


15=f! 


m 


m 


i 


une  chaumière 


pfcjfe^^i^ 


K 


t 
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3S 
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i^ 


w 


-1=         w-g- 


:ti=z=t=K;: 


fleur  du   Car-mel         one   femme  à    genoux 


=^l|pf|ig 


ïPïfcE 


vers  son  enfant  s'in 


une  femme 


à    genoux 


— I 1 — jj^-j — sç^ _i-&5 a 


ï^. 


-ô» tSh- 


■s>- 


ËË 


f--^ 


itM: 
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:r 


^::lz:rz!: 


-s»- 


*«. 


î 


rrt//. 


/T\ 


M—f-*- 


^! 


«>-«- 


-fil- 


--^^. 


D.C.  de  p.  %.  jusqu'à  fi  ti. 


W-i^- 


cli  -  ne  et    cet    en  -  fant      est     fils      de  l'El-ter-nel. 

rail.        ^ 


/P\ 


S- 


cli  ■  ne 


-s— I 


^— N-A^  -N, 


mi 


de  l'E-ter-nel. 


) 


/^N 


m 


-jisr. 


^ 


^S 


i^hrô 


'f^^'OS- 
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/^ 
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I 


to^ 


:i=lL 
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^ 


^^1 


Bass  Solo. 
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-h-  K~t-- 


Iv'astre  heureux  de  Ja-cob    de   sa   pu  -    re     lu  -  mi    -    ère  do     re  le   fuma 


\mË^ 


V az=izv 


9^&2iz^:-fc3;; 


:p-::ipz=5; 


:(?-:» 


i^-^Sl 


P= 


*1:t 


S^^^È^^^ 


lueiit     et  sourit       à    nos  yeux       hereux  ceux  qui  verront      le  juste  sur  l;i 


^iHz: 


«3» 


w^ 


st=^ 


i^ 


J.i 
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r 


r 


9iifc 


-• — #--•- 


hrzfe'r-^:;: 


Soprano  Solo. 
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tene  (ikiiif  à  I  )iLu      dans  les  cieux  !         (ïloireà   Uieu  dans  les  cieu.\  ! 


i^^t» 


^^^^^i'fr''« 
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■;.j,:gi^  1  *-: 


fi|a!l=ïpi^;#plÉ||I 


a7 


Douce  é     toi   -    le  qui  scin-til  -    le  Au   sein  du     cliamp  a  -  zu-ré 


m 


jz|     f^f     t|    |-g    j±g"if3:|=g=dat^^^ 
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:t=t=:1: 


-1 1—1- 


:1=:}=4: 


:î^:^ 


É=É=:^ 


^Ëgj^^^ggfg^gg^ 


Conduis  nous  vers  l'humble  a  -  si   -le       qu'àchoi-si      l'En  -  fant  sa-crè. 


/T\ 


-^t^z^iir- 


:1-1=dr^ 
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d_4 U--U:: 


=f^ïF 
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lÉÉ 
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-iS»- 
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ffitEi 
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^f^^Ë^^ 


Douce  ë  -  toi     -    le  qui  scin-til      -     le  au      sein  du  champ  a  -  zur  -  é 


^£^Ua 
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Douce  é  -  toi  -  le      qui  sein  -  til-lc    au  sein     du  champ    a  -  zur  -  é 


fe 


ri— i^J 
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^^m^^^^m^^^^^^^^ 


y. ! Jt._v— ^ 

conduis  nous  vers  l'humble  a  -  sile 

I 


--i^-gç  — 


?Ms 


qu'à     choi-si        l'En  -  f»ut  sa  -  cré. 


conduis  nous  vers   l'humble    a -sile  qu'à   choi   -  si    l'En  -  fant   sa-  cré. 


r^-.^-^â^J3=ÊÊSî=â^ 


-é—1^4- 
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TrIO,    TeNOK,   a  MO,    lÎASS. 


fcd 


lËI 
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(Pour    le    voir  dans  nos  cam  -  pag-nes   nous  de  -  van  -  ce-rons    le  jour 
I    Oh  bii  11  -  tôt   fais  nous  con  -  naitre     cet    en  -  fant  chas-te     tré  -  sor 

b-~\-    ^—1— ^J- 


'^\ 


'S 


'à^^^Ê^^m 


§z± 


:»t 


îi« 


'Ê^^^^téàm^^mm^^ 


(iuidé     à   trav  -  ers     les  mon  -  ta  -  gnes  tous  les    ber-gers  d'alentour. 
Sur     le     toit  qui      l'a     vu  naitre        suspends   ta    couronne  d'or. 
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Après  chaque  couplet  D.  C.  dep.  %  jusqu'à  fin. 
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Solo.    Soprano. 
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Bé  -ni  soit 

I? ^^ 


le    sei-gneur     notre  souverain  Mai      tre  son  re  • 
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voit     re  -  naî  -    tre      le     lys    glo  -  ri  -  eux  de    Jes  -  se 
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:§:     /ri- /où/or/.     3>ne  fois  doux. 


^i^iii^^ 


Haut -bois      et   mu  -  settes      ré  •  son-nez  sur  nos   co-teaux     Por  -  tez 


-•-  -•-  -d- 
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Haut -bois      et   mu  -  settes      rë  -  son-nez  sur   nos   co-teaux     l*or  -  tez 
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joie     et      fé    tes  dans  nos  bocages  dans  nos  hameaux. Dans  nos     ha-mea 
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joie  et      fê-tes  dans  nos  bocages  dans  nos  hameaux. Dans   nos     ha-meaux 
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ire.   Au  ber  -  cail        les  troupeaux  do-ci  -  les  res  -  te  ront    sans  aucun  danger 
2me.Dans  nos  bocages  que  tous  se  rassemblent  les  vieillards     les  petits  en-fants 
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Si 
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Fin. 
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j^ — ^- 


I^s  agneaux dor- mi- ront tranquil- les  jusqu'-au      re-tour    duber-ger. 
Au  sauveur  nous     i  -  rons  en-sem  -  ble      of  -  frir  nos  cœurs  inno  -  cents. 
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Après  chaque  couplet  D.  C.  dep.  ^jusqu'à  Fin. 


'^©J^ 


CANTATE  A  UN  SAINT  OU  A  UNE  SAINTE. 


Paroles  Rev.  P.  Sauvai.  F.  P.        Musique  Rev.  F.  X.  Casgrain,  P*"- 
Choeur. 
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Tri  -  om  -  phe,  triomphe.honneur  à  toi,       à  toi  vaillant  ath-lè-te  ; 


'^^^^ 


tu  SUS  ver-ser  -  ton  sang. 


Pour      ta  foi, 


Pour   ton  Dieu 
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^^Ê^^^^^^^^ 


Hon-neur    à    toi,  vail-lant   ath-lè-te  ;  pour  Dieu  tu  sus        ver  -  ser  ton 


sang. 
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A  -mis,  cou-rons  cein-dre    sa    tê  -   te  De    lau  -  riers,  de 
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lau   -  ri>îrs     ver    -   do-yants.      A  -  mis   courons     cein-dre      sa   tête. 
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A  -  mis   cou-rons  cein-dre     sa  tête,  A  -  mis  courons.  Triomphe,honneur, 
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hon-neur    à     toi,     vail  -  lant    ath  -  le  -  te. 
Une  Voix. 


hon-neur      à     toi. 
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Rome        l'a    dit  ;  "  Pa-rais,fleur  des  martyrs  ;    Que  Cen-tu  •  le      ait 
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en       toi,     des     ver  -  tus      du  Jeune  âge     Un      sec-ond    pro  -  tec-teur, 
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un       sec  -  ond     pro  -  tcc  -  teur,        u   -   ne       vi  -  van    -  te  ima   -  ge.    Pa 
"'  Choeur. 
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rais,     pa-rais,  fleur  des  martyrs."  Murs  for  -  tu-nés    que  le  ciel  fa  -  vo- 
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ri  -  se,  Ah  I  tressail-lez,    ah  I  tres-sail-lez  en-co  -  re  : 
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Il  vient  à 
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nons,sur  l'ai  -  le  delà  bri  -  se,     Il  vient  à  nons,  le  bien  aimé  tré-sor. 
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Une  Voix. 


^^^^^^^^^^î^^ 


Sa-lut,     sa- lut,     bel    as-tre    tu  -  té  -  lai  -    re,       Vers    qui    ten 
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dent  tous  nos    dé-sirs.  Frè-re,    des-cends,  voi  -  ci    ton  sanc-tu  - 


^=f^ 


t 


ipz 


-1/ — V- 


Bt 


^ 


~^^ 


ztd 


ai    -  re 


;pfc 


?=Ê 


Nos  coeurs  a  -  vec  des    sou  -  pirs    T'of-frent         dé  - 


i^^É^B 


ja            t'offrent         dé  -  ja      l'encens       d'une      pri  -  è    -    re. 
Suite  Choeur. —  Triomphe, honneur  à  toi . 
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Dialogue. 


èil^lg^^g^Éi^l^Èi3, 


Fre  -  re    qu'il  est       ai  -  ma 


-• — é- 


^=g^ 


ble!      quelle      <lou-ce  can-dein 

fS— 


li^^î^^ 


:i=h 


:!?--: 


Vois  son  front  ad  -    mi  -  ra 

+ 


l)le       E  -  cla  -  te     de     blan 


";c 


Ép=Ë^ÈêS^i^^ 


i^ 


^^ 


m 


cheur  !    Sa    \h  -  vre     sou 


ri  -  an 


te     Sem  -  ble       le 

+ 


frais  bou  -  ton     D'une       ro  -  se  nais-san       -      te.       O  sain-te  ex 


l§^^^^"i 


près    -       .SI  -  on      De     ses      yeux  de  ses  yeux  si  limpi 


i^^^^^^gp^ÊîË^^^ 


des  I  Vois  :  des  gou  -  tes    hu-mi  -  des     De  son  sang  gé  -  néreux.Comme 


au    -   tant       d'é  -  tin 


in      -      cel        -        -     les,      Ray  -    on  -  nen 


i^^^^^^^ 


-=1-H^ 


jtirÉ 


ë^l 


im    -   mor-tel        -       les    Sur    son   corps,     sur  son  front  glo- ri  -  eux. 
Les  Deux  Voix  Reunies. 


De  son  nom  é  -  lo-quent,  sa-chons    en   no  -  tre   vi 
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ble    con 


tiz ^ i — * ' ' • -^ 

*  tra  -  cer  l'é  -  ner-gi     -    e        Con  corde       no    -      ble 

îr       -  9^^  -ê-   -ë-    .  •^ 


cor-    de         in-spi-  re  nous     l'ar-deur  Qui  dé  -  vo  -  ra    ton  coeur 

Trois  Voix. 


r^§=^ 


8-Jt±(i! 


It 


-^^Ê^^^ 


A     nos       lut  -  tes      pai  -  si    -    blés         tu  veux,  jeu  -  ne      mai 


^^^^EZziîîzn^z^ 


••-  * 


^^ 


:^- 


-jtrjtL 


-s. — 1-" 


4; 


^1 


tyr 


pré  -  sUler      tous     les  jours  ;  Dans  nos  combats  pé  -  ni  -  blés,         Tu 


^e^^ïIPM^^:^ 


veux  nous  ac  -  cor      -       der     ton    secours  ton  bien -veil-lant  secours. 
Suite  Chokur.  — Triomphe. 


CANTIQUES  ET  HYMNES. 


^ 


L'ENFANT  PRODIGUE. 


i 


Refrain. 
A  ndante. 


r#te 


^ 


— )- 


:fer^ 


^^^-^■ 


Ah!  je      re-viens,mon  Fe        re,    l'oûi  moi    tu    se- ras   bon;    J'ai 


4::^:S=d=:z:t<_TL4 


E|4?E^?^iS 


5': 


l)é       ché.mais   j'es  -  pè 

Solo. 


Mmt 


re,        Par  -  don,     mon  Dieu,    par-don  ! 


■  -  VI  -   leur  in  -    fi    -   de  -   le,  J'ai       mé  -  con-nu     tes 


ii^S: 


^W^=¥^W-_ 


i 


mé  -  con-nu     tes 

D.C. 


■^ 


lois  ; 


^i^^a 


Fils  in  -  grat  et     re  -  bel  -   le,     J'ai     mé  -  pri-së     ta   voix 


2  Je  comprends  ma  folie, 
Oui,  je  vois  mon  erreur, 
Toute  &me  qui  t'oublie, 
Cherche  en  vain  le  bonheur! 


3  Et  j'ai  dit  à  mon  âme: 
Du  péché,  désormais 
Quittons  la  route  infâme, 
Et  nous  aurons  la  paix. 


4  O  divine  espérance  ! 
Tu  renais  dans  mon  cœur; 
Je  bénis  ta  clëmenoe, 
Mon  Dieu,  pour  le  pécheur. 
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AUTKK    AlH. 


Refrain. 
Andantino, 


Ah  I     je        re  -  viens,   mon  Pè    -   re,    Pour  moi     tu      se  -  ras 


tÉ^^^^^m^^ 


T-^ 


~w 


bon  ;  J'ai   pé  -  che.mais  j'es  -  pè    -    re,     Par  -  don,  mon  Dieu,  par-don  1 
Solo. 

-\l~- : s:-r- ^ ^  r" 


5iE2:iEE* 


S=^* 


^ 


Ser  -  vi  -  teur 


1     *  w:.'!  •  ^  »  _i  U„l  1,.  I>„ 


fi  -  de     -    le,       r<ii     mé  -  con  ■  nu      tes 

D.L 


:trt 


i 


lois;     Fils     in  -  grat     et       re-bel        le,     J'a.  me  -  pri    s<<     ta   voix. 
HOMIWAOE  À  LA  CROIX  DE  JÉSUS. 


Andante 
,SOLO. 


/TV 


Ai  -  mens  Je  -  suspournosenCroix;N'est-il  pas  bien  juste  qu'on  l'ai-me, 


q^^-=:^- 


Puis-qu'enex    -    pi-rantsur  ce  bois,   H  nous  ai  -  ma  plus  que  lui  mê  -  me  ? 

Allegretto.  • 

^Refrain, 


^-- 


i-RAiN,  ^ 1^ ^— s— ^-  - 


Chrétiens,chantons     à  hau-tevoix:    Vi  -  ve    Je  -  sus,  %-i-ve   sa  Croix  I 


Chr<tiens.chantons     à  hau-tevoix:    Vi  -  ve    Je  -  sus.  vi-ve  saCroixl 
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2  Gloire  h  cette  divine  Croix! 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire 
Répare  lu  mal  qu'autrefois 
Fit  le  péché  du  premier  père. 


S  Gloire  à  cette  divine  Croix  I 
De  tous  nos  biens  source  féconde, 
Qui  dans  le  sang  du  Roi  des  rois 
A  lavé  les  péchés  du  monde. 


4  Gloire  à  cette  -"ivine  Croix  1 
Ce  n'est  pas  le  bois  que  j'adore, 
Mais  c'est  mon  sauveur,  sur  ce  bois, 
Que  je  révère  et  que  j'implore. 

VENEZ,  DIVIN  MESSIE, 


Andantino. 


:^^ 


m 


-ë — #- 
Ve -nez,  di- vin  Mes-si   -    e,    Sau-vez   nos  jours  in  -  for  -  tu-nés ;  Ve 

Fin. 


-tn 


1 — »__t — I w—\~  -sL*  ■ 


nci^sour-ce  de    vi  -  e,  Ve-ne2,venez,ve  -  nez  !  Ah  !  des-cen-  iX^z  ;      hâ  -  te/  vos 


pas;     Sau-vez  les  hom-nies  du    tré-pas;  Se-cou-rez-nous,  ne     tardez  pas. 

fr  comme  refrain  les  «luatru  premiers 


Après  chaque  couplet,  on  i)eut  cbaut 
vers:  "Venez,  divin  Messis,  etc." 

2  Ah!  désarmez,  votre  courroux 
NouH  soupirons  Ti  vos  genoux  ; 
Seigneur,    nous  n'espéions  qu'on 

[VOUH. 

Ponr  nous  livrer  la  guerre 
'i'ous  les  enier.s  sont  déchaîut^s 
Desc.  ndez  sur  la  terre, 
Venez,  venez,  venez. 

:î  Que  nos  Koupirs  soient  entendus  : 

Lob  biens  que  nens  avons  perdus 
Ne  nous  «eront-ik  point  rendus? 

Voyez  couler  nos  larmes: 
Ornnd  Dieu,  si  vous  nous  pardonnez 

Nous  n'aurons  plus  d'alarmes; 

Venez,  venez,  venez 


4  Si  vous  venez  en  ees  bas  lieux, 
Nous  vouK  verrons,  victorieux, 
Fermer  l'enfer,  ouvrir  les  cieux  ; 

Nons  l'espérons  sans  cesse. 
Les  deux  nons  furent  destinés; 
Tenez  votre  promesse, 
Venez,  vSnez,  venez. 

5  Ah!  |>nisbionk-nouH  chanter  un 

[jour. 
Dans  votre  bienheureuse  cour. 
Et  votre  gloire  et  votre  amour! 

C'eht  \\  l'heureux  partage 
De  ceux  que  vous  prédestines; 

Dounez-nous-en  le  gage; 

Venez,  venez,  venez. 


4U 

SILENCE  CiEL  ! 


:fe 


;ÏL-Jsz:up 


Si  -  len    -    ce     ciel, 


SI 


len  -  ce 


terre. 


De 


^^^^E^m 


t  K  K  ^ 


rtii): 


meu  -  rez  dans    l'é  -   ton-  ne  -  ment*   Un  Dieu  pour    nous    se  fait    en 


ï 


fEE^ÉiES 


i 


i"^ 


^mm^ 


fant,L'a-inour  vain-queur  -    en      ce  mys  -  te  -  re      le  rend  pauvre  au  jour 


i=i 1/- 


^^^^m 


^ 


d'hri,   Tan  -  dis      que  ton -te     la     ter 


re      que  tou  -  te      la 


i^igl^^lî^^^-^^l^^^ 


ter  -  re    est    h     lui 


que  tou  -  te    la      terre   est      à    lui. 


2  DisparainseK,  ombres,  figures, 
Faites  place  ^  la  vëritë  ; 
De  notre  Dieu  l'humanité 
Vient  accomplir  les  Ecritures; 
Il  naît  pauvre  aujourd'hui, 
Tandis  que  toute  la  terre  est  ^  lui! 


4  II  a  pour  palais  une  ëtable, 
Pour  courtisans  des  animau.\, 
Pour  lit  la  paille  et  des  roseaux  ;  ' 
Et  c'est  cet  état  lamentable 
Qu'il  choisit  aujourd'hui. 
Tandis  que  toute  la  terre  est  à  lui  ! 


3  À  minuit,  une  Vierge  Mère, 
Produit  cet  astre  lumineux  : 
En  ce  moment  miraculeux 
Nous  appelons  Dieu  notre  frfere; 
Qui  croirait  aujourd'hui, 
Hélas!  que  toute  la  terre  est  à  lui? 


6  Quel  spectacle,  humaine  sagesse! 
La  grandeur  dans  l'abaissement  I 
L'Eternel,  enfant  d'un  moment! 
Un  Dieu  revêtu  de  faiblesse, 
Souffrant  et  sans  appui, 
Taudis  que  toute  la  terre  est  à  lui. 
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6  Griaçons,  frimas,  saison  cruelle, 
Suspendez  donc  votre  rigueur: 
Vous  faites  souffrir  votre  auteur. 
Qui  vient,  de  sa  gloire  éternelle. 
Descendre  en  ce  réduit, 
Tandis  que  toute  la  terre  est  ^  lui. 


7  Venez,  pasteurs,  en  diligence. 
Adorer  votre  Dieu  sauveur; 
Il  est  jaloux  de  votre  cœur. 
Il  vous  aime  par  préférence. 
Il  naît  pauvre  aujourd'hui. 
Tandis  que  toute  la  terre  est  îl  lui. 


8  Noël,  Noël  en  cette  fête  ! 
Noël,  Noël  avec  ardeur! 
Noël,  Noël  au  Dieu  sauveur! 
Faisons  de  nos  cœurs  sa  conquête. 
Chantons  tous  auiourd'hui 
Noël  par  toute  la  terre. 
Car  toute  la  terre  est  h,  lui. 


IL  EST  NE,  LE  DIVIN  ENFANT, 

A  llegro  pastorale. 


^^IS^iÊ^gliSS 


Il    est  né     le    di- vin  En -faut;     Jou-ez,haut-bois,rtsonnez,niuset-tes  ; 

Fin. 


Éâ^pi^iSl 


:f:z:i 


II     est  né    le    di-vin  En-fant,       Ciiantons  tous  son  a  -  vé  -  ne  -  ment. 


P^^a^^g^-F^ 


X-—V- 


W—è- 


De  -  puis  plus  de  qua-tre  mille   ans,  Nous  le      promettaient  les    pro - 


phè-tes,     Depuisplus  de  quatre  mille  ans  Nous  attendions  cet  htureux  itmps. 
airain  apris  chaque  solo. 

2  Ah!  qu'il  est  beau!  qu'il  est  charmant I 
Ahl  que  ces  grâces  sont  parfaites! 
Ah!  qu'il  est  beau!  qu'il  est  charmant! 
Qu'il  est  doux  c«  divin  Enfant! 
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3  Une  étable  est  son  logement; 
Un  peu  de  paille  est  s;i  couchette  ;> 
Une  étable  est  son  logement; 
Pour  un  Dieu  qeul  abaissement! 

4  II  veut  nos  cœurs,  il  les  attend, 
Il  vient  en  faire  la  conquête  ; 

ïl  veut  nos  cœurs,  il  les  attend, 
Qu'ils  soient  h  lui  dès  ce  moment. 

5  Partez,  ô  rois  de  l'Orient, 
Venez  vous  unir  à  nos  fêtes  ; 
Partez,  ô  rois  de  l'Orient, 
Venez  adorer  cet  Ei  faut. 

6  O  Jésus,  ô  Roi  tout-puissant, 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes  ; 
O  Jésus,  ô  Roi  tout-puissant. 
Régnez  sur  nous  entièrement. 


LES  ECHOS  DE  BETHLÉEM. 


i 


Refrain. 

rg;  Andantino. 


I 


s 


P — P 


m 


^ 


^fâ^ 


tszit 


feLifeL 


No-ëllNo-ël!  cri  d'es-pè  -  rance  !       Il  est     à    nous  trEm-man-u- 


fs^m^^mfsmm^m^^ 


i 


I 


el  ;  Chante  Is-ra  -  ël,      tadé-Ii  -  vrancejésusest  né  :     No-ël  I  No-ël 
Solo.     Un  pasteur . 


tE^~^ 


3E 


i 


»-N-N 


-4^^ 


^- 


"~* — m — 
En-fant  dis -moi     pour-quoi  cette  al    -   lé  -  grasse,        Ces  cris     je 
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Choeur. 


Enfants. 


I 


ls-=^-: 


I— -—• 


^m^^^^^ 


tés        aux    ë  -  chos  d'à  -  len  -  tour  !     O    nuit  d'a-mouri     II     est      à 


ÉÉJEgElEJgg^^Elg^i^pH 


nous,    le  Dieu  de  la  pro  -  messe,     Et  l'E-ter-nel  s'est  fait  enfant  d'un  jour 

2  Dans  quel  palais  ce  Messie  adorable 
A-t-il  placé  son  trône  et  sou  autel? 

Noël!  Noël! 
Il  pleure,  hëlas  !  dans  une  pauvre  étable  ; 
C'est  pour  souffrir  qu'il  est  venu  du  eiel. 

3  Allons  aux  pieds  de  cet  aimable  Maître, 
De  nos  baisers  nous  sècberons  ses  pleurs. 

Venez  pasteurs  I 
Amour  et  gloire  au  Dieu  qui  vient  de  naître  ; 
A  lui,  toujours,  et  nos  voix  et  nos  cœurs. 


LE  CHŒUR  DES  ANQES. 


iiMoaerato.  i^a 


Les  An-ges  dans  uo.s  cam-pîi-jfiu's  Onteu-tonné  l'hymne deKcieux, 


-fnt&^rHjûitn-wtu 


Et  rë-cho  de     nos  mun-ta-K"eH     Ue  -  dit  fodiautniélo-di-eux: 
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\-HŒUR. 


Glo 


1 


la.  V  2a.  ~j 


Il  -a 


in     ex  -  cel  -  sis    De    -    o. 


De 


1  Les  Anges  dans  nos  campagnes 
Ont  eutonné  l'hymne  des  cieux, 
Et  l'écho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  : 

{Gloria.) 


6  Dans  l'humilité  profonde 
Où  vous  paraissez  a  nos  yeux, 
Pour  vous  louer,  Roi  du  monde. 
Nous  redirons  ce  chant  joyeux: 

{Gloria.) 


2  Bergers,  pour  qui  cette  fête? 
Quel  est  l'objet  de  tous  ces  chants? 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête, 
Mérite  ces  cris  triomphants? 

{Gloriç..) 

8  Ils  annoncent  la  naissance 
Du  Libérateur  d'Israël, 
Et,  pleins  de  reconnaissance. 
Chantent  en  ce  jour  solennel  : 

{Gloria.) 


7  Toujours  remplis  du  mystëre 
Qu'opère  aujourd'hui  votre  amour, 
Notre  devoir  sur  la  terre 

Sera  de  chanter  chaque  jour: 

{Gloria.) 

8  Déjà  les  bienheureux  Anges, 
Les  Chérubins,  les  Séraphins, 
Occupés  de  vos  louanges, 

Ont  appris  à  dire  aux  humains: 

{Glorhu) 


4  Allons  tous  de  compagnie, 
Sous  l'humble  toit  qu'il  a  choisi. 
Voir  l'adorable  Meshie 
A  qui  nous  chanterons  aussi  : 

.    (Gloria.) 


9  Bergers,  loin  de  vos  retraites, 
Unihsez-vous  à  leurs  concerts, 
Que  le  son  de  vos  musettes 
Fasse  retentir  dans  les  airs: 

{Gloria.) 


fi  Cherchons  tous  l'heureux  village 
Qui  l'a  vu  natire  sous  ses  toits; 
Offrons-lui  le  tendre  hommage, 
Et  de  DOS  cœurs  et  de  nos  voix  : 

{Gloria.) 


10  Docile  à  leur  exemple, 
Seigneur,  nous  viendrons  désormiiis. 
Au  milieu  de  votre  icmple, 
Chauter  avec  eux  vos  bienfaits  : 

{Gloria.) 
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LE  FIL^  DU  ROI  DB  GLOIRE. 


Allegretto. 


mm- 


3^ 


JK^ 


S 


Le    Fils  du  Roi  de  gloi  -  re  Est  descendu  des  deux  ;Que  nos  chants  de  vie 

-P—--p—r- 


r^=P: 


^ 


33 


^-»H* 


t 


toi  -   re     Ré  -  son-nent  dans    ces   lieux  ;      Il  domp-te    les   en  -  fers,      Il 


#  '     #      i*. 


?^=5^ 


cal     me  nos     a   -  lar  -  mes,  Il      ti   -    re     l'u  -  ni  -  vers  des  fers.  Et 


^ÉE^^ 


MJIZWZ^l 


ï 


î± 


t 


i 


pour  j a -mais  Lui   rend   la   paix:  Ne    ver  -  sons  plus    de     lar    -    mes. 

2  L'amour  seul  l'a  fait  naître 
Pour  le  salut  de  tous, 
Il  fait  par  là  connaitre 
Ce  qu'il  attend  de  nous. 
Un  cœur  brûlant  d'amour, 
Est  le  plus  bel  hommage. 
Faisons-lui  tour  à  tour  la  cour; 
Dès  aujourd'hui,  n'aimons  que  lui; 
Qu'il  soit  notre  partage. 


3  Vains  honneurs  de  la  terre, 
Je  veux  vous  oublier: 
Lo  Maître  du  tonnerre 
Vient  de  s'humilier. 
De  vos  trompeurs  appas 
Je  saurai  me  défendre; 
Allez,  n'arrêtez  pas 
Mes  pas  ; 

Monde  flatteur, 

Monde  enchanteur, 
Je  ne  veux  plus  t'entendre. 


4  Régnez  seul  eu  mon  âme, 
O  mon  divin  Epoux  : 
N'y  souffrez  point  de  flammes 
Qui  ne  brûle  pour  vous, 
Que  voit-on  dans  ces  lieux. 
Que  misère  et  bassesse? 
Ne  portons  plus  nos  yeux 

^  Qu'aux  cieux: 

À  votre  loi, 

Céleste  Roi, 
J'obéirai  sans  cesse. 


00 


NOUVELLE  AGREABLE. 


Amiante. 

% 


^=i 


E^ 


-f—p-: 


^ 


P=#=* 


Nou-velle  a  -  gré  -  a 


ble  1     Un    Sau-veur  en  -  fant  nous  est    né, 
Solo. 


i^^Sn^^Èp^^^^ 


fe 


C'est  dans  une  é  -  ta    -   ble  Qu'il  nousest  don  -né.        Dans  cet  -  te     nuit  le 

-A — r— 


ï 


— --A- 

-H--J- 


:i±: 


S^ 


^ 


Christ  est   né  ;  c'est  pour  nous  qu'il  s'est  in  -  car  -  né  ;    Ve  -  nez   pas  -  teurs, 


fe 


ï 


ft (•- 


i 


••8: 


I 


of-frir  vos  cœurs,  Ai-  niez      cet    en  -  fant  tout     ai-  ma-    ble. 

2  Satan  vetciiiiif  «lîins  les  fers 
Les  peuples  de  tout  riinivers; 

Mais  cette  uuit 
Satan  s'enfuit 
Devant  cet  Enfant  adorable. 

3  Chrétiens,  cet  enfant  plein  d'appas 
Vous  appelle,  hâtez  vos  pas  ; 

Allez  à  lui, 
Puisqu'aujourd'hui 
Il  tend  une  main  secourable. 

4  Peuples,  entourez  son  berceau  ; 
Voyez  ce  miracle  nouveau: 

Un  tendre  enfant, 
Faible  et  tremblant 
Vous  rend  le  Trfes-Haut  favorable. 

5  Gloire  trois  fois,  gloire  à  Jésus! 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour, 
Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable. 
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Andante. 


CA,  BERQERS,  ASSEMBLONS-NOUS. 


■^ 


^ 


)i t—s- 


i 


^ 


Ca,  Ber-gers,  assem-blons-noiis;  al-lons  voirie  Mes -si  -    c    Cherchons 
> 


Hnzt 


t 


m 


ÉZOÊZ 


V — ~ 


•t==F 


cet   en  -  fant    si    doux  Dans  les  bras   de    Ma  -  ri 


Je      l'en  - 


tends,   il    nous  ap  -  pel  -  le  tous  ;    O  sort     di  -  gne  d'en  -  vi      -et 

2  LaisRons-là  tout  le  troupeau, 
Qu'il  erre  à  l'aventure; 

Que  sans  uous  sur  ce  coteau, 
II  cherche  sa  pâture. 
Allons  voir  dans  un  petit  berceau, 
L'auteur  de  la  nature. 

3  Que  l'hiver,  par  .«es  frimas, 
Ait  endurcit  la  plaine  ; 

S'il  croit  arrêter  nos  pas, 

Cette  espérance  est  vaine. 

Quand  on  cherche  un  Dieu  rempli  d'appas, 

On  ne  craint  point  de  peine. 

4  Sa  naissance  sur  nos  bords 
Ranime  l'allégresse. 
Répondons,  par  nos  transports, 
A  l'ardeur  qui  le  presse  ; 
Secondons,  par  de  nouveaux  efforts, 
L'excès  de  sa  tendresse. 

5  Dieu  naissant,  exauce-nous  , 
Di>sipe  nos  alarmes; 

Nous  tombons  à  tes  genoux, 
Nous  les  baignons  de  larmes. 
Hâte-toi  de  udus  donner  à  tous 
Lîi  paix  et  tou?.  se-,  charmes. 
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Dans     cette     ë  -    ta  -   ble,  Que   Je-  sus     est  charmant  !  Qu'il  est    ai 
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Aux      beau  -  tés     que      je     vois.    Dans  cette    é    -   ta 


ble. 


2  Que  sa  puissance 

Parait  bien  en  ce  jour, 

Malgré  l'enfance 

De  ce  Dieu  plein  d'amour! 

L'esclave  racheté 

Et  tout  l'enfer  dompté, 

Font  voir  que  sa  naissance, 

Hien  n'est  si  redouté 

Que  sa  puissance. 

4  S'il  est  sensible, 

Ce  n'est  qu'à  nos  malheurs; 

Le  froid  horrible   • 

Ne  cause  point  ses  pleurs. 

Qu'après  tant  de  bienfaits. 

Notre  cœur,  aux  attraits 

D'un  amour  si  viisible, 

Se  rende  désormais. 

S'il  est  sensible! 


3  Heureux  Mystère  ! 
Jésus,  s'offrant  pour  nous. 
D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur, 
Il  nait  dans  la  doiilear; 
Et  sa  bonté  de  père 
Eclipse  sa  grandeur. 
Heureux  Mystère  ! 

6  Que  je  vous  aime! 
Peut-on  voir  les  appas. 
Beauté  Suprême, 
Et  ne  vous  aimer  pas  ? 
Puissant  maître  des  cieux, 
Brûlez-moi  de  ce.s  feux 
Dont  vous  brûlez  voiis-mônie;: 
Ce  sont  là  tons  mes  vœux  : 
Que  je  vous  aime! 
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STABBAT  MATER. 


^^^E^lfe 


2  Cujus  ivnimam  gementem, 
Contristatam  et  dolentem, 
Pertransivit  gladius. 

■i  O  quam  tristis  et  aifiiuta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigéniti. 

4  Quœ  mceiebat,  et  dolebat, 
Pia  Mater,  dum  videbat 
Xati  pœnas  inclyti. 

5  Quis  est  homo  qui  non  fleret, 
Matrem  Christ!  si  videret 

In  tante  supplicio? 

0  Quis  non  posset  contristari 
Chriisti  Matrem  contetnpiari 
Dolentem  cum  Filio? 

7  Pro  peccatis  suœ  gentis 
Vidit  Jesum  in  tormentis, 
Et  flagellis  subditum. 

8  Vidit  suum  duloem  Natum 
Moriendo  desolatum, 

Dum  emisit  spiritum. 


9  Pia  Matei',  fous  amoris, 
Me  sentire  vim  doloris 
Fac,  ut  tecum  lugeam. 

10  Fac  ut,  ardeat  cor  meum 
In  amando  Cbristuni  Deum 
Ut  sibi  complaceam. 

11  Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  plagas 

Cordi  meo  valide. 

12  Tui  Nati  vulnerati, 
Tarn  dignati  pro  me  pati, 
Pœnas  mecum  divide. 

13  Fac  me  tecum  pic  flere, 
Cruciflxo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 

14  Juxta  Crucem  tocura  stare, 
Et  me  tibi  sociare 

In  planctu  desidero. 

15  Virgo  virginum  praeclara, 
Mihi  jam  non  sis  amara  ; 
Fao  me  tecum  plangere. 
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16  Fac  ut  portem  Christi  moitem,  -     18  Flammis  ne  urar  succensus 
PaBsionis  fac  consortem,  Per  te,  Virgo,  sim  defensus 

Et  plagas  recolere.  In  die  judicii. 


17  Fac  me  plagis  vulnerari, 
Fac  me  Cruce  iuebriari,  | 
Et  cruore  Filii. 


19  Christe,  cum  sit  hinc  exire 
Da  per  Matrem  me  venire 
Ad  palmam  victorise. 


20  Qiiando  corpus  morietur, 
Fac  ut  animes  donetur 
ParadiBi  gloria. 

MON  DIEU  !    MON  DIEU  !  ! 
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2  Parle,  6  ma  créature, 
Dis  Jésus  \  mon  cœur. 
Que  Tamour  te  rassure, 
C'est  moi,  c'est  ton  Sauveur 
Réponds,  âme  que  j'aime. 
Dis-mois  ce  que  tu  veux  ? 
"  Je  ne  veux  que  vous-même 
Mon  Dieu  !   Mon  Dieu  ! 
[Dieul 


lôme  1 
Mon  >  Mu. 
1"      > 


3  Ne  vois-tu  pas,  mon  âme. 
Autour  de  cet  autel. 
Ces  clartés,  cette  flamme  ? 
C'e-xt  lui,  c'est  l'Éteruel! 
Quoi  !  Jésus  sur  la  terre  ! 
Quoi!  Jésus  en  ces  lieux! 
Ineffable  mystère  ! 
Mon  Dieu  !   Mon  Dieu  ! 
[Die 


(.1 

Mon  \  Mu 
u!     j 


4  Quoique  cendre  et  poussière, 

Interrogé  par  vous. 

Je  répouflrai,  bon  Père, 

A  cet  oidre  si  doux. 

Que  voire  amour  m'enflamme, 

Tout  le  reste  est  trop  peu. 

A  vous  mon  cœur,  mon  âme, 

Mon  Dieu!  Mon  Dieu!  Mon  Dieu! 

AMENDE  HONORAbLE 


bis. 


Andanie. 
Solo. 
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Sur     cet   au-tel       où  mon  âme  l'a  -  do     -    re,     Je  -  sus  de  -  meure,   et 
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la  nuit  et     le    jour;  Hé-  las  I  et     moi,         que  sa     pré-senceho 
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no  -   re,  Par    mon   ou-  bli  J'af-fli  -  ge  son      a-mourt 
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Refrain. 


O  sainte  Hosti  -  el  Viens  dans  mon  cœur;  Cë-le»-te  pain  de  vie,    Sois  tou- 


D.C. 


jours  mon  bon- heur  I  Crf-les  -te  pain  de  vie,Sois  toujours  mon  boniieur 


2  La  foi  me  dit:  l'autel  eHt  un  calvaire, 
Où  pour  Jésus  se  dresse  encore  la  croix  ; 
Son  sang  divin  détourne  la  colëre 

De  Dieu  par  nous  méconnu  tant  de  fois. 

3  L'entendez- vous?  Jésus  à  lui  m'appelle: 
Je  suis,  dit-il,  le  pain  vivant  des  cieux; 
Veux-tu  jouir  de  la  vie  étnrnelle. 

Viens  recevoir  ce  pain  mystérieux. 

4  O  mon  Jésus!  je  crois  tous  ?e8  miracles 
Que  ton  a^^our  fait  pour  nous  à  l'autel  ; 
Reçois  ma  foi,  ^rand  Dieu  des  tabernacles! 
En  toi,  mon  âme  adore  l'Eternel 


DIEU  DE  PAIX. 
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trouve   en   toi     la      vi    -    e  La  paix     et     le     bon  -  heur. 

2  Tou  saint  amour  remplit  mou  âme  toute  entière  : 
Détachée  de  ce  monde  et  de  tout  bien  mortel, 
Je  fais  de  toi,  Seigneur,  mon  seul  trésor  sur  terre. 
Comme  un  jour  tu  seras  mon  trésor  dans  le  ciel. 

(O  Sainte  Eucharistie,  etc.) 

3  Quand  de  tes  saints  autels  je  baise  la  poussière  — 
Du  sommeil  éternel  heureux  de  m'endormir, 
Je  voudrais  à  tes  pieds  comme  un  rameau  de  lierre. 
Indissolublement  m'attacher  et  mourir! 

(O  Sainte  Eucharistie,  etc.) 

LE  CALICE  ET  L'HOSTIE  I 
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Vers  l'autel,  vers  l'Eu-cha  -  ris  -  ti    -    e;   Là  -  s'ë-pui-setoutmon  a-mour. 
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2  L'Eucharistie  est  le  trésor 
Que  le  Ciel  envie  à  la  terre. 
Ah!  je  veux  le  redire  encor, 
En  bénissant  ce  doux  mystère: 
L'Euchaiistie  est  mon  trésor! 


3  L'Eucharistie,  ô  mon  Sauveur. 
De  votre  amour  c'est  le  miracle: 
Là,  s'est  épuisé  voti-e  Cœur!  .  .  .  . 
Aussi,  dans  le  Saint  Tabernacle, 
J'ai  tout  le  Ciel,  ô  mon  Sauveur! 


4  O  Jésus,  victime  d'amour, 
Dans  l'adorable  Eucharistie  ! 
O  Cœur  immolé  nuit  et  jour, 
Je  veux  vivre  votre  vie  : 
Etre  aussi  victime  d'amour! 
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LE  PRISONNIER  DU  TABERNACLE. 

Andantino  triste. 
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Qui  se  nour-rit  d'un  pain  dë-trem-pé    de  ses  pleurs  I  Tout  chan-tait,  au-tre-fois, 


Sa  gloire  et  sa  puis-san-ce,      cur  il  est  Fils  d'un  Roi  cou-ron  -  né  de  splendeurs  1 
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2  Voyez,  au  moindre  bruit,  comme  son  cœur  p»l|>ite, 
Ah  I  c'est  qu'il  a  compris  et  reconnu  vos  pas  ; 

Et  ce  Cœur  qui  tous  aime  il  a  battu  plus  vite, 
Et  ce  cher  Prisonnier  déjà  vous  tend  les  bras  ! 
Oh  !  précipitons-nous  dans  ces  bras  adorables, 
Devant  ce  doux  Captif  tombons  à  deux  genoux  ; 
Couvrons  ses  pieds,  se»  mains,  de  baisers  ineffables  ; 
Car  le  fer  et  l'amour  les  ont  percés  pour  nous  ! 

3  Puis,  regardez-le  bien  et  dites,  ô  mou  Frère, 
Si  jamais  un  ami  vous  a  semblé  meilleur; 

Si  jamais  vous  avez  rencontré  sur  la  terre 
Autant  d'humilité  dans  un  si  noble  Cœur? 
N'est-ce  jpas  que  sa  voix  est  douce,  bienveillante, 
Indulgent  est  son  regard,  divin  son  abandon; 
N'est-ce  pas  que  son  âme  est  comme  transparente, 
Que  l'ingrat  peut  y  lire:  Amour,  Oubli,  Pardon! 

4  Penchez  vers  lui  l'oreille,  et  de  son  Cœur  de  Pfere 
Recueillez  le  secret  qn'il  vous  livre  aujourd'hui: 

"  Je  t'aime  tant,  mon  Fils,  que  ma  prison  m'est  chfere. 
"Puisque  par  elle,  enfin,  je  deviens  ton  ami!  " 
Ah!  Seigneur,  oh  trouver  la  parole  ineffable 
Qui  pourrait  aux  humains  révéler  tant  d'amour? 
C'est  un  profond  mystëre,  un  abîme  insondable. 
Qu'il  faudrait  adorer  et  bénir  nuit  et  jour! 


0  CŒUR  HOSTIE  ! 
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Andantino. 
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cœur  sans    re-toiir,        à     toi    ma    vi  -  e  Tout  mon  cœur  sans  re- tour. 


2  Mais  loin  du  sacré  Taberuacle, 
Il  faut  qui  je  vive,  Seigneur! 
Mon  doux  Jésus,  fais  ce  miracle, 
Que  rien  ne  m'arrache  à  ton  Cœur! 

3  Je  veux,  ô  Cœur-Eucharistie, 
Me  consumer  des  mêmes  feux 
Qui  te  dévorent  sous  l'hostie, 
Oh  tu  te  caches  à  mes  yeux. 


4  Aimer  et  souffrir  en  silence, 
Comme  ton  cœur,  ô  doux  Agneau. 
Voilà,  mon  unique  science, 

Voilà  mon  sort ...  et  qu'il  est  beau  ! 

5  O  Cœur  !  prisonnier,  solitaire. 
Rive  à  toi  mon  cœur  sans  retour; 
Je  veux  sur  cette  triste  terre. 
Vivre  de  ton  unique  amour  ! 


SI  TU  SAVAIS.  — Au  Sacré-Cœur. 
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ci    t'ai-mer  un  jour  au      Ciel.     T'cd-nier  i  -  ci,t'aimer  un  jour  au     ciel. 

2  Tous  les  pécheurs,  par  leur  indifférence, 
Ne  veulent  point  de  mon  Cœur  les  secrets. 
Mais  pour  les  miens,  oh!  de  leur  inconstance. 
Je  ne  puis  plus  soutenir  les  forfaits. 

3  Pauvre  pécheur,  me  fuiras-tu  sans  cesse 
Quand  je  t'appelle,  oîi  s'égarent  tes  pas 
Tous  ces  plaisirs  ne  donnent  que  tristesse. 
Oh  !  viens  enfin  te  jeter  dans  mes  bras. 

4  Repose  en  paix,  ô  chfere  âme  fldfele; 
Près  de  mon  cœur,  ah  !  puise  ton  amour 
Tu  trouveras  la  parole  éternelle 

Qui  t'ouvrira  le  céleste  séjour. 

5  Mais  le  pécheur,  dans  sa  triste  folie. 
De  mon  amour,  dédaigne  les  ardeurs, 

Mon  peuple  même,  oui,  mon  peuphi  m'oublie, 
Et  chez  les  niions,  je  ne  vois  que  froideur. 
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tt  Pauvre  pécheur,  me  fuiras-tu  sans  cesse, 
Quand  je  t'appelle,  oh  s'égarent  tes  pas  ? 
Tous  ces  plaisirs  ne  donnent  que  tristesse. 
Oh  !  viens  enfin  te  jeter  dans  mes  bras. 


SERMENT  AU  SACRÉ-CŒUR. 
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ges    du  Sanc  lu  -  aire        soy-ez   té    moins  soy  -  ez  té  -  moins    demonser- 
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Solo. 
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ment,  de    mon  ser  -   ment.         Plu  -  tôt  mou-rir,    plu  -  tôt    jquit-ter      la 
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ter     -       le    cju'ê-tre  par-jure,  un     seul  mo- ment.     Plu -tôt    mou 
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vir.  Plutôt  (juitter  la     terre.  Qu'êtieparju-re. Un  seulmoment      je  veux  t'ai 
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mev.     Mais  sans  mesure,     Cœurde  Je -sus       re-çois  ma  foi.     Je  veux  t'ai- 


0^^^^^m^^^^^ 


mer,       Jeté    le     jure  Oui,pour  ja- mais,      je  suis  à     toi. 


Je  veux  t'ai- 


^-i9 


:j,i=p: 
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i-g-t: 
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mer. 


Je    te     le     jure       Oui,pourja  -  mais,       Je    suis    à 


toi. 


2  Oui,  je  semi  toujours  fidèle  à  nia  promesse  ; 
Ni  la  mort,  ni  l'eufer  ne  pourront  m'ëbranler. 
Je  te  sens,  mon  Jésus,  ta  charité  me  presse. 

Quand  donc,  jusqu'à  ton  cœur,  pourrai-je  m'envoleri» 

3  Que  le  monde  m'appelle  à  ses  fêtes  pompeuses, 
Qu  il  m'offre  ses  trésors,  son  fade  et  vain  bonheur, 
Poiir  toi,  je  foule  aux  pieds  ses  délices  trompeuses. 
Et  je  ne  veux  plus  rien  qu'un  regard  de  ton  Cœur. 

4  De  ce  Cœur  transpercé,  je  garderai  mémoire 
A  son  culte  béni,  je  me  voue  en  ce  jour 
Heureux  en  espérant  de  chanter  la  victoire, 

A  tous  je  redis  mon  doux  serment  d'amour. 
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ADIEU  AU  MONDE.     CONSÉCRATION  À  DIEU. 

At'cy  u/r  enthousiasme  contenu.  Air:  Ch.  Gounod. 

Solo,  inf 


SËÉiiiËfe^^^ 


îsè-= 


Sei-gneur,mon  Dieu,  je    vous  don  -  ne     ma    vi 
espressivo. 


e,     Ileu-reux  d'à 


ïSi^èl3^:.i^^^É&ï^ 


il 


voir   en-ten-du  votre  appel, Et  res-seii-ti  dans  mon  âme  ra  -  vi  -    e    Un  a-vant 

rinf. 


W=î=^ 


-JrÉl 
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si^ 
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goiit     des   dé-li  -    ces     du  ciel.      O  douce  i  -  vresse  !    ô  joie    i-nex-pri- 
f  espressivo. 
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ma  -    ble"!    Je    suis     à   vous,  Sei-,i:;neur,mon  seul  a  -  mour.  Vœu  so-len- 

inarcuto. 


mi^^SÎëi^^Ë^E5mi^E$^^^\ 


iielt  ser-ment  ir-ré-  vo-ca-    hle!      Je  vous  ap-partiens  sans  re-tour. 

Chœur. 


uAnintato.  iiij 


-^-:^ 


N-.^  -  J. 
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cres. 
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C'en  est  donc  fait,ô  van-  i  -  tés  du  mon  -  de,Re-tir-ez-vous  ;  je  vous  ai  dit  a  - 
Viens  ause-cours  ta  bon-té  le  réclame  Rends  nous  la  paix  et  la  joie  en  Je 

..espressivo,  rit — 


dieu  ;  Du  ciel  je  goûte  en-riii  la  paix  douce  et  profonde;Mon  cœur  est  tout  à  Dieu; 
sus.Viens  au  secours  ta  bonté  le  r  é-clamc  Rends  nous  la  paix  en  Je  •  sus. 
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2  Qu'ai-je  quitté!  l'ombre  ou  bien  bi  cbimève, 
Pour  la  luniifere  et  jiour  la  vérité. 
Richesse,  honneurs,  voluptés  de  la  terre, 
Tout  est  mensonge,  orgueil  et  vanité. 

Leur  faux  éclat  séduit  un  cœur  vulgaire  ; 
On  les  cherche  avec  avidité  ; 
Qu'y  trouve  t-on  ?  Un  peu  de  lie  amëre 
Au  fond  d'un  calice  enchanté. 

3  Partout  le  trouble  incessant  qui  l'agite 
Empêche  l'homme  ici-bas  d'être  heureux; 
Il  a  besoin  du  bonheur  sans  limite 
Auquel  aspire  un  cœur  fait  pour  les  cieux. 
Mais  sur  la  terre  il  n'est  rien  qui  réponde. 
Même  un  instant,  à  ce.s  nobles  ardeurs  ; 

Non,  car  nos  cœurs  sont  plus  grands  que  le  monde  : 
Dieu  seul  est  plus  grand  que  nos  cœui-s. 

4  Auprès  de  lui,  l'âme  n'est  plus  captive 
Et  sent  la  paix  succcéder  aux  soupirs: 
Elle  a  trouvé  la  fontaine  d'eau  vive 
Pour  étancher  la  soif  de  ses  désirs. 

Tout  passe,  hélas!  beauté,  plaisir,  richesse; 
Tout  chaque  jour  s'efface  et  se  ternit: 
Mais  près  de  Dieu  le  bonheur  croit  sans  cesse, 
Et  tout  s'illumine  et  grandit. 

5  Parents,  amis  que  j'embrasse  et  que  j'aime, 
Elevons-nous  aux  clartés  de  la  foi. 

Je  vais  à  Dieu  l'allégresse  suprême: 
Si  vous  m'aimez,  ne  pleurez  pas  sur  moi. 
Notre  lien  —  puissiez-vous  le  comprendre!  — 
N'est  pas  brisé,  maisji'en  est  que  plus  fort. 
Ou  s'aime  en  Diku  de  l'amour  le  plus  tendre  ; 
On  s'aime  à  la  vie,  à  la  mort. 

6  Et  toi.  Patrie,  ô  toi,  France  chérie. 
Servir  ton  Dieu,  c'est  encore  te  servir; 
Ici,  pour  toi  l'on  s'immole  et  l'on  prie, 
Et  s'il  fallait,  on  saurait  y  mourir. 

Oui,  nous  t'aimons:  nos  vœux  les  plus  intimes 
Ont  pour  objet  ta  gloire  et  ton  bonheur. 
Ahl  puisse  Dieu  nous  prendre  pour  victimes, 
Et  te  préserver  du  malheur! 
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7  C'est  donc,  Seigneur,  sans  regret,  sans  tristesse. 

Mais  dans  la  joie  et  l'élan  du  bonheur, 

Que  je  vous  ai  consacré  ma  jeunesse 

Avec  tous  les  battements  de  mou  cœur. 

XTn  sacrifice!  Oh!  nou,  c'est  une  fête 

Peur  votre  Eglise  et  pour  le  Paradis: 

Ce  sacrifice  est  déj^  la  conquête 

Des  biens  éternels,  infinis! 


LE  QOLQOTHA. 


Doloroso. 

Soprano  and  Alto. 
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Uou-leur,dou-leur     à       toi.peu-plt;   cou-pa  -    ble.       Vois  sur    la  croix 
Ténor. 
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Dou-leur,dou-leur     à       toi,peu  -  pie   cou-pa  -   ble.       Vois  sur    la  croix 
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le  sang  d'un  Dieu  cou-ler  cé-dantaux  vœux  d'un  amour    in-ef-fa  -    ble. 
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le  sang  d'un  Dieu  couler  cé-dantaux  vœux  d'un  amour   in-ef-fa-    ble. 
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Ce  Dieu  qui  souf-fre     il       ve-nait  te  sauver,  Cé-dant  aux  vceux  d'un  amour 
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Ce  Dieu  qui  souf-fre     il      ve-nait  te  sauver,  Cé-dant  aux  vœux  d'un  amour 
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0 
in-ef-  fa  -  ble.         Ce  Dieu  qui    souf  -  fre  il  ve  -  nait   te    sau  -  ver. 
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in-ef- fa  -  ble.         ('e  Dieu  qui    souf -fre  il     ve  -  nait  te   sau  -  ver. 
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2  Douleur!  douleur  à  toi  peuple  infidèle, 
Qu'il  chérissait  et  qui  l'a  crucifié: 

Pour  te  laver  de  la  tache  éternelle, 

Il  s'immolait  ....  tu  n'en  eus  pas  pitié. 

3  Pardonne-nous  au  nom  de  l'agonie, 
Que  tu  souffris  aux  pieds  des  oliviers; 
Au  nom  des  maux  qu'on  t'afHige  à  l'envie 
Au  nom  du  traître  et  des  trente  deniers. 

4  Pardonne  au  nom  du  plus  insigne  outrage, 
Du  choix  honteux  qui  nomma  Barabas, 

Au  nom  du  sang  qui  couvrit  ton  visage 
Des  cris  du  peuple  et  des  fouets  des  soldats. 
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6  Pardonne  au  nom  de  tes  larmes  divines 

Que  tu  versas  sur  les  juifs  inhumains, 

Au  nom  du  front  percé  par  les  épines, 

Des  clous  plongés  dans  tes  pieds  et  tes  mains. 

6  Pardonne  au  nom  des  douleurs  de  ta  mbre 
De  ta  tristesse  et  de  ton  abandon, 

Du  dernier  cri  qui  suppliait  ton  père, 
Oh  !  par  ta  mort,  Jésus,  grâce  et  pardon. 

7  Pardonne  au  nom  du  dernier  coup  de  lance. 
Qui  secondant  une  indigne  fureur, 
Cherchait  ton  cœur  éteint  sous  les  souffrances. 
Pour  lui  donner  encore  une  douleur. 

8  Quand  tu  viendras  au  jour  de  ta  colère, 
Du  genre  humain  juger  l'iniquité. 

Ohl  souviens-toi,  Dieu  mort  sur  le  calvaire, 
Combien  ton  cœur  aima  l'humanité. 

9  Vois  mon  regret  et  ces  larmes  brûlantes. 
Qu'avec  amour,  je  répands  h  tes  pieds 

Que  par  ces  pleurs  et  tes  douleurs  sanglantes, 
Je  sente  mes  crimes  expiés. 

TEMPÉRANCE. 


En  -  ten  -  dez  vous      la     tem  -pè  -    te    qui  gvon  -  de    L'in-tem  -  pé 
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rance  en  -  va  -  hit  nos  foy  -  ers    De  -  bout  Chré-tiens  con-tre   ce  flot  ini 
Choeur. 
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mon  -  de   prenons  la   croix.  I^ut  -  tons    -     en  fiers  guerriers.  O  tem  -  pë- 
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rance   a  -  vec  honneur  et       gloire    Je  veux  marcher  sous  ton  no -ble    é- 
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ten- dard  Lacroix  en   main        Je  chanterai  vie-   toi      -     re    Je  le  pro- 
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mets  Je   le  veux  sans  re-tard         Je     le  promets  Je   le  veux  sans  retard. 

2  Intompéiuuce,  ô  crime  abomiuiible. 
Eu  me  perdant,  tu  ravis  le  bonheur 
A  ma  famille,  hélas  inconsolable. 
Pour  lui  donner  la  honte  et  la  douleur. 

3  La  voyez  vous  cette  nifcre  en  détresse, 
Et  ces  enfants  sans  pain,  sans  avenir, 
Voilà  les  fruits  de  la  maudite  ivresse, 
Qu'il  faut  combattre  et  vaincre  sans  faiblir. 

4  O  bon  Jésus,  i)ar  cette  soif  amfere. 
Dont  tu  souffris  h.  ton  affreux  trépas, 
Donne  îl  nos  cœurs  un  regard  salutaire, 
A  notre  mort,  re<;ois  nous  dans  tes  bras. 


LE  ROSAIRE, 
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Viensdansiucscl()igis,ô    ii.>.n  Kci-sai-re,       llcponds  à   mes  dé -sirs    ni -eux. 
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Marie   é    con-te    mapri-è  -  re,       l''ii   sou-ri-ant    du  haut  des  cieux. 
,Soi,o. 
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J'aime    à        te      dire       ô  ma  lion  -  ne      pri  -  è     -      re.      Si  douce    au 
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cœur,  si    sim-ple      pour  l'es-prit,  A    tout   ins-tant    je      reprends  mon  Ko 
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re       Pour  dire       un    -  cor 
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dit,  C'est  (jue    tou-jours     a  -    vec    joie-oii     ré  -  pè     -    te    L'av-eii       na  - 
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ïf     d'un  amour  im-nior  -  tel.     Kl  ])ournion  cœurtou-joursc'esi        un 
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2  Oh!  qu'il  est  beau  dans  le  temple  rustique, 
Dans  CCS  grands  jours  que  le  Seigneur  nous  fait, 
De  contempler  le  peuple  catholique 

A  deux  genoux,  disant  son  chapelet! 
Enfants,  vieillards,  humbles  et  saintes  femmes. 
Vont  murmurant  sur  leurs  grains  parcourus 
Les  noms  sacrés  qui  parfument  leurs  âmes, 
Les  noms  bdnis  de  Marie  et  Jésus. 

3  Tous  ont  chéri  cette  sainte  prière, 
L'âme  pieuse  et  le  pauvre  i)écheur; 
Aux  mains  des  rois  on  a  vu  le  Rosaire. 
Comme  on  le  voit  aux  doigts  du  serviteur. 
Et  ces  docteurs,  dont  la  pensée  immense 
Semblait  des  cieux  découvrir  les  secrets, 
La  nuit  venue,  allaient  dans  le  silence. 
S'agenouiller  avec  leur  chapelet. 

4  Je  connais  bien  ta  puissance  secrbte 
Quand  je  te  dis  dans  mes  jours  de  douleur, 
A  chaque  Ave  que  mon  âme  répëte. 

Je  sens  tomber  une  peine  du  cœur! 
Avec  bonté  la  Vierge  me  regarde 
En  m'endormant  quand  je  la  nomme  encor! 
Kosaire  aimé,  sois  donc  ma  sauvegarde, 
Pendant  ma  vie,  à  l'heure  de  ma  mort! 
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REFRAIN  DU  JEUNE  EXILE 


Animato. 
Choeur. p    % 


LeCiel   est  ma     pa-tri    -  e;    Je  suis   du  peu -pie  des    é- lus;  Mon 

Fin. 
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frè  -  le  s'ap  -  ]3el  -  le     Je 
Solo. 

-sus,  Et  ma 

niè  -  re    Ma  -  ri 
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Qui      le    nom    de     Ma  -  rie 


est        le     nom  de      ta     rnè  -    re  ? 
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Jeune    en  -  fant  c'est   au      Ciel 


Que      tu     re  -    çus     le      jour? 


il 


î^ 
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A       quel     ti  -  tre  oses     tu 
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nom  mer     Je  -  sus      ton     fré  -  re  ? 

D.S. 
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Qui     t'in-spir-e      ces  chants     d'es  -  pé-rance   et     d'à  -   mour?        Le 
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Ecoutez  lin  enfant  — lUi  livre  qu'on  vénbre, 
Oh  Dieu  parle  lui-môme  et  nous  dDnne  sa  loi,  §     -*  ' 
De  ma  noble  origine  éclaircit  le  mystère  ;  Ti.T.S 

Un  jour  j'y  lus  ces  mots:  Mon  fils,  console-toi.  "  ^:^ 

(Le  ciel  est  ma  patrie,'etc.)     ^ 

Oui,  Jésus  est  mon  frère;  en  une  étable  obscure, 
Pauvre,  ignoré,  souffrant,  il  naquit  autrefois  ; 
Le  flls  de  l'Eternel,  revêtant  ma  nature,  "»  • 

M'adopta  pour  son  frère,  et  me  transmit  ses  droits. 

(Le  ciel  est  ma  patrie,  eic.)" 
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Oui,  Jésus  se  plaisait  à  m'appeler  son  frère; 

Sa  Mère  souriait  et  me  nommait  son  fils  ; 

Qu'ils  m'aiment  tous  les  deux  !  !  !  Voyez-vous  ce  calvaire  '.' 

Il  vous  apprend  lui  seul  à  quel  titre  je  dis: 

{Le  ciel  est  ma  patrie,  etc.) 

Avant  de  consommer  son  douloureux  mystère, 
Jésus  voulut  me  faire  un  don  digne  de  lui; 
N'ayant  plus  d'autre  bien,  il  me  donna  sa  mère: 
Voilà,  voilà  pourquoi  je  répète  aujourd'hui: 

{Le  ciel  est  ma  patrie,  etc.) 


L'IMAGE  DE  NOTRE-DAME  DU  PERPÉTUEL  SECOURS. 
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Sa  -  lut,      im  -   âge  sainte.         En     ta       dou-ce  pré-sence        Nos 
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cœurs      sont       ré-jouis  et     con  -  so-lés  toujours.  Nous  a-vons  con-ti 
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an-  ce,    Nous  a-vons  con  -  (i    -      an  -  ce,       En  ton  perpélu  -  el    se  -  cours- 

•2  Salut,  Image  Sainte,  emblème  d'espérance; 
Tu  nous  as  protégés,  i)rotége-nou8  toujours! 

3  Salut,  Image  Sainte,  emblème  d'innocence  ; 
D'horreur  pour  le  péché,  pénétre-nous  toujours! 

4  Salut,  Image  Sainte,  emblème  de  puissance  ;  - 
Contre  nos  ennemis,  combats  toujours  !                                 , 

5  Salut,  Image  Sainte,  emblème  de  clémence; 
Pour  nous,  pauvres  pécheurs,  apaise  Dieu  toujours! 

6  Salut,  Image  Sainte,  avec  persévérance 

Nous  viendrons  devant  toi  nous  prosterner  toujours  ! 
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HOMMAGE  À  SAINTJOSEPH 


CnoKi'R  (en  nii  ). 

ji       Moderato  dolce.  ^  ■—  80 . 


cres.     St.     Ro 
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Vo  -  lez,      vo  -  lez        joy  -  euse,   ô     ma    pri   -    è 


le,         A        Jo  - 


sai-re. 


Pre-ncz.    c>  es. 


seph  au  ])lus  haut  des  cieux  !  Por  -  tez  sur  votre  aile  lé  -  gè 


Et  par 
re     A  l'Ë  - 


tez     à 
poux     de     la    Rei  -  ne  des  cieux  De     nos  cœurs  l'hommage  et  les  vœux. 

Solo. 
M       dolce  grazioso.  fifif.  dolce. 
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Grand  saint, aux  pieds  de  ton      i  -ma    -    ge,     V.w    ce  jour,  nous  venons  t'of  . 


-:^- 


g^Si 


:_f: 


Le  tendre  et  fi  -  H  -  al  hommage  D'un  peuple  heureux  de  te  ché-rir. 


2  Auprès  de  toi  le  cœur  respire 
Et  plus  libre  et  plus  confiant; 
Tu  n'as  pour  nous  que  lu  sourire 
D'un  pèn)  à  son  petit  eiifant. 

3  Aussi  ta  fête  et  ta  mémoire 
Ne  rappellent  que  la  bonté. 
Joignant  au  charme  de  ta  gloire 
L'attrait  de  ton  humilité. 

4  Quelle  âme  n'est  joyeuse  et  fière 
En  voyant,  glorieux  patron, 
Partout  s'étendre  sur  la  terre 

Ton  culte  et  ta  dévotion  ? 


5  De  Dieu  tu  méritas  la  Fille, 
Digne  d'elle  par  tes  vertus; 
Nous  sommes  tous  de  ta  famille  : 
Protège-nous  avec  Jésus 

6  Défends  aussi  la  sainte  Église 
Contre  tous  ses  persécuteurs  ; 
Que  rien  jamais  ne  la  divise, 

Ni  le  troupeau  ni  les  pasteurs. 

7  Conduits  par  ta  main  vigilante, 
Puissions-nous  aller  îi  jamais, 
Avec  l'Egli,se  triomphante. 
Chanter  ta  gloire  et  tes  bienfaits! 
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INVOCATION  A  SAINT=JOSEPH. 


Choeur. 

Andante  religioso.  J: 
Dolce. 


80. 


«-. 


Iplfp^pil^iii 


O      saint   Jo-sepli,  vous    ê  -  tes    no-  tre     pè 


u 


re  ;         Voy 
cres. 


=j: 


^^iF?#^^ii 


^^i=i=* 


*«., 


ex      vos    en-fants      à     ge-noux;     Prêtez    l'oreille     à  notre  humble  pri 


è    -    re  ;  Vous  nous  aimez,ex  -  au  -  cez  nous.  Veil  -  lez  sur  toute  no  -  tre 


vi    -      e,   Et    f  ai  -  tes  nous  penser  au   ciel:    Près  de    Jé-sus  et  de  Ma  ■ 
mf  fc.  _^ ^^  fr^j 


Si 


— p ^-I-^ H 


^« 


«■- 


#-: 


ri     -      e,      Gar-deznous       un  trône    im-  mor-tel;  Près 

cen        .        .        .        do,  dim. 


m 


-  » 


^^=k 


m^^ 


~m 


de      Jé-sus  et  de  Ma  -  ri    •    e,    Gardez  nous       un  trône  immortel. 


■   % 
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2  Quand  uotie  esprit  sur  votre  vie  entière 
Jette  un  regard  de  tendre  souvenir, 
Nous  vous  voyous  aimable,  doux,  austère, 
Humble,  inconnu,  travailler  et  souftrir. 
Votre  grandeur  demeure  ensevelie, 
Vous,  l'héritier  du  plus  noble  des  rois! 

A  Bethléem,  Nazareth,  votre  vie 
Porte  il  l'avance  un  reflet  de  la  croix. 

3  C'est  vous  que  Dieu  daigna  nommer  sou  père. 
Vous  qui  l'avez  conduit  comme  un  enfant; 
Vous,  le  gardien  de  sa  divine  Mbre, 

Le  plus  fidèle  et  le  j)ln8  vigilant; 

Ah  !  vous  serez  donc  de  notre  faiblesse     . 

Le  défenseur  et  le  seul  soutien  ! 

O  saint  Josejjh,  gardez  notre  jeunesse, 

Et  guidez-la  dans  les  sentiers  du  bien. 

4  Protégez-nous,  et  sur  vote  famille 
Faites  planer  la  grâce  de  Jésus, 

La  paix,  la  joie  et  le  bonheur  qui  brille 
Dans  tous  les  cœurs  oh  régnent  ses  vertus. 
Nous  voulons  vivre  en  sa  sainte  présence, 
Par  notre  amour  prévenir  ses  désirs, 
Et,  plnins  de  foi,  de  sublime  espérance, 
Vainore  le  monde  et  ses  grossiers  plaisirs! 

5  O  saint  Patron,  que  Jésus  et  sa  Mère 
Ont  assisté  sur  votre  Ht  de  mort. 
Secourez-nous  h  cette  heure  dernière 
Qui  pour  toujours  fixera  notre  sort. 
Entre  les  bras  de  Jésus,  de  Marie, 
Obtenez-nous  d'expirer  tous  en  paix. 
Pour  mériter,  dans  la  sainte  Patrie, 

-     De  vous  bénir  près  d'eux  ^  tout  jamais! 

Solo. 

C/tt  peu  plus  lent.  J  =  88. 
CantabiU  dolce. 
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i 


î^— -rjr^za 


en  vous  ren-dant  hom 
mf 


ma    -    ge.  Mes  yeux   ra- 


cres. 


'^^X==X 


m 


-M^m 


lèrti: 


■^ 


vis        ne    se    las- seraient  pas     De     con-tem-pler      vo  -  tre  touchante  i 
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grasfoso. 


mf 


ma     -     ge,   Ce    lis      si    pur,       Jésus     eu  -  tie  vos  bras;      Ils   sont  pour 
crescendo.  seinpre.  f 

moi    le  L'élus  -  le  svinho  -  k'  De    l'iii  -  noteiicc  cl  de  îa  cha-ri  -  té,    Saintes  "er- 


dim. 


rail,     a  pUtcere 


tus  dont  la  vive    au  -ré  -  o  -    le    Sur      vu  -  tie  front  rayon-ne  de  beau-té! 

-  ^PATRONAGE  DE  SAINT- JOSEPH. 

Choeur.  .       "^ 

Andante  dolcc.  J  =  92.  a7'ec  <'out. 

Gloire      à      ton   nom,        O  saint    Jo-seph,que  Dieu  lui-même  ap  • 


ne  pressez  pas. 


/ 


y — i b-W^-- h — \i V-r^ !-; h— 


-\,—V-^-^ 


y      V 


-1 


^E^E^ 


r 


pel  -  le      I.e  plus  par- fait  mo  -de  -  le     Du  ser-  vi-teur  fi  -  de 


^:K-:l 


le  !  O  saint        Pa  -  trou         De  1  K-jîlisc  u   -    ni    -   ver  - 


~^,^  marcafo.  rit,  _ 


sel 


le,  Étends  tou-jours  1»  main  sur  cl 


le. 
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Con  anima, 
mf 


te 


ss 


:s: 


^^ëM^^ti 


Oui,  gloire  à    toi,    Jo    -  seph,        Que  Dieu  donnapour  époux  à      sa 

cres. 
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icit?: 


4ï=^ 


V-A^^V 


W-t/- 
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Fil  -  le  1  A  toi  l'honneur    d'ê-tre  le    chef,    Le  gio-ri-eux  gardien  de  sa  Fa 
dolce. 


fe 


^^^^? 


^^ 


È 


mil  -   le. 
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I 


Veil 
cres. 


le  sur  nous.Comme  autrefois  sur  Jésus  et    sa 


% 


SF* 


ts»— •■ 


s 


/TV' 

|9' 


dolce. 


^^ 


^S=î^ 


i=É 


rail. 


Mè-re  :  Car  pour  mère  nousl'avons  tous,Jé-sus  pour  frère  et  toi  pour  pè-re. 

2  Dans  l'univers  chrdtien 
L'on  a  toujours  vénéré  ta  mémoire  ; 

Mais  un  oracle  souverain 
Flus  que  jamais  fait  resplendir  ta  gloire. 

Au  Vatican, 
Pierre  a  parlé  :  l'Eglise  te  publie 
Son  Patron  le  plus  éminent 

Dans  la  Patrie,  t 

Après  Marie. 

3  Tu  nous  sauvas  JiÉsus, 

En  l'arrachant  aux  mains  d'un  roi  perfide: 

A  ton  foyer  tu  le  reçus 
Pour  l'élever  et  lui  servir  de  guide. 

Saint  Protecteur, 
■'î'ais-le  grandir  et  régner  davantage 
Par  la  grâce  de  notre  cœur  ; 
En  nous  dégage 
'      '  Sa  pure  image. 
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4  O  aatute  mission  1 

Comme  autrefois,  au  jour  de  sa  puissance, 

Le  vice-roi  de  Pharaon 
Du  peuple  hébreu  devint  la  providence, 

Nohle  intendant 
Du  Roi  des  rois,  préviens  notre  détresse: 
Garde-nous  le  vrai  Pain  vivant, 
Et  la  richesse 
De  la  sagesse. 

5  Kon,  dans  le  monde  entier 

.le  ne  vois  point  de  rang  ni  de  carrière 

Dont  tu  ne  sois  le  conseiller, 
Le  tendre  ami,  l'exemple  et  la  lumière. 

Guide  vers  Dieu 
Vierge,  époux,  mondain  ou  salutaire, 

('eux  qui  vivent  dans  le  saint  lieu, 
^  Ou  la  prière 

Du  monastère. 

6  Plus  grand  que  tous  les  rois, 

Tu  commandas  au  vrai  Maître  du  monde; 

Mais  tu  vécus  pauvre  à  la  fois, 
Goûtant  toujours  la  paix  la  plus  profonde. 

Homme  divin, 
Ta  main  durcie  au  travail  mercenaire 
Avertit  l'ouvrier  chrétien 
Du  prix  austère 
De  sa  misère. 

7  Sois  l'ange  du  foyer, 

Oh  souffle,  hélas!  l'esprit  d'indépendance; 

Dans  la  famille  fait  régner 
La  paix,  l'amour,  l'honneur  et  l'innocence. 

Et  quand  le  sort 

De  tes  enfants  viendra  trancher  la  vie, 

Saint  Patron  de  la  bonne  mort, 

Ah!  sanctifie 

Notre  agonie. 
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0  SAUUTARIS  HOSTIA. 


Choeur. 
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Hel  la      pre  -  ni\int  hos  -  ti  -  li  -    a     .     , 

(jui  vi  -  tani  si  -  ne     ter  -  nii  -  no 
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xi  -  li  "  uni. 


net      in      pa  -  tri  -  a. 
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SANCTA  MARIA. 
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Amiante.    J  — 30. 
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Sanc  -  ta  Ma  -ri    -  a 


Ma  -   tel      De 
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^S^^^^^^^ 
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|._i^t-(S a 1 1- 1— ,-i      -I I I !--    =^       -1**-    --1 ! r -I , 

1 ^_l 1 1 Lj j_  ^     WX. L^ ) 

O-   ra  ))r(>  iio  -  liis,    .'^ancta  Ma  -  ri    -  a     Ma     -     1er    De-i         (J  -  ra, 
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o  -  ra,       ()  -  rapro  no  -l>is,  Sanc-ta  Ma-ri 
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TANTUM  EROO. 


^3E:=Sâ^ 


■i_::J: 


dt-s^ 


•-1  yj — é-t^ — •— 


Tan  -  tum   lt  -   gf)     Sa  -  cra  mén  -  tum.Ve    -   ne  -  lë  -raurCér-nu 

Ge  -   ni      tô  -    ri,    Oe    -    ni  -  tô  -    que  T.aus    et,     jii    -  h'\  -  là    -    ti  - 
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-SÉi 
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fsr- 
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i;  Et   an  -  ti-quumdo   -    cu-mén-tum  No-vo     ce-iiat    ri  -  lu  -  i; 

o;  Sa-lusho-nor    vir  -    tus  quo-que,Sit  et     be  -  ne    die-  li  -  o; 
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Solo  de  Sop. 
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Prœ-stet    fi     -des   sup  -  ple-mén  -  tum  Sen  -  su  -  um   de-féc-tu-i, 
Pro-ce-d6n-    ti     ab     •  u  -  tr6  -   que  Com -par-sit     lau-dd-ti-o. 

Choeur. 


Prae-stet  fi   -    des   sup  -  ple-men-tura  Sen-  su  -  um  de  -  fée- tu-i, 
Pro  -  ce-  den  -  li     ab  u  -  tr6  -  que    Com  -  par    sil  lau-di  -  ti  -  o. 
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Prœ-stet  fi  -  des  «up-pleméntam  Sen-Mi  -  um   de-fëc-tu  -  i. 

Pro  -  le-dén- ti     ab     u  -  trô  -  que  Conipar  sit   laii-dd  -  ti  -  o.         A  -  mkn. 
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